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ANTI  COTON 

O V 


REFVTATION  DE  LA 
LETTRE  DECLARATOIRE 

B V P E R E C O T O M.  • 


êft  prduué  qüe  les  lefuitis 
ilpaMes  Sc  âutheurs  du  par- 
ecraMe  commis  en  la  per*- 
by  tres-Cn  RE  s Tiïiî 
IIII.  d’heureufo  mc- 


M.  DÇ.  x; 

JIBEKTramwjl'ï 
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A D V E-R  T I S S E M E N T 

/ ù/'.' I>1  au  Ledteur. 

Le  LeSleur  ne  s’ejlonnera  point fl F^u* 
theur  ne Je  nomme ptvs:  Cela  doit  ejlre 
• puté  au  temps  ^ auquel  il  ejl  maLaip  de  dire  U 
Mérité,  fans  fe faire  des  ennemis,  Toutesf ois  s'il 
Je  trouue perfonne  qui puijfe  r effondre  de poinE 
eiipointàce Liure  (ce  que  tejlime  impoJiiMe 
tant  la  vérité  y efl  emdente  ) F ,y^utheur  pro^^ 
metdFefcrire  derechef  fur  le'mefme  fubiet^ 
dire  fonnom:  Car  il  a^  &*ajfe';^de  courage^^ 
affezjle  crédit  pour  fe  maintenir  contre  la  maU 
tieïÜancedes  ennemis^  ^perturbateurs  durer 
pos  public^  — ^ 


/ 


s 


A LA  ROYNE, 


I D alitant  que  l opinion  commune  y tant  de 
Wfujets  que  des  eflrangersyefl  que  les  lefuL 
tes  font  autheuvs  de  ce  damnahle  panricide  ^ 
qui  en  frappant  au  cœur  noflrehon  Roj  de- 
fmü:  ( que  Dieu  abfilue  ) a frappé  la  E rance 
c_kla gprgcy&quelkdeffus  ces  Peres  fe plai- 
gnent qu  on  leur  fait  tort  y ^ que  leurs  enne- 
mis fement  ces  bruit  s pour  les  rendre  odieux  : 
Pay  penfe  eflre  neceffaire  de  reprefenter  a vo- 
ftre  Aïajefte  les  caufis  de  ce  dijfamey  afin  qUe 
ft  elles  fie  trouuent  bien  fondées  y elle  iuge fi  elle 
peut  approcher  ces  Peres  de  la  perfinne  du 
■l^oy  auec  feurete  de  fa  vie  y fans  tenir  touj- 
îoursfesfujètsenalarrne  y^îren  défiance  con- 
^ tinuelle.  Car  y fi  comme  remarque  le  Pere  Co-^ 
ton  au  commencement  de  fon  Epifire  Décla- 
rât oire  y il  efioit  défendu  d,e  faire  bouillir  le 
C heureau  au  laiEl  de fa  mere  y k plus  forte  rai- 
fonfera-îl  illicite  de  mettre  le  fils  entre  les  maïs 
taintes  du  fang  de  fon  Pere-  le  ne  veux  point 
eUrecreufanspreuues  euidentes  : é'  ne  fuis 
point  porte  de  pajfion  contre  leurs  per fonnes  : 
C ar  ie  naurois  rien  k dire  contreux  y fi  a Ve- 
xemple  des  autres  bons  Religieux  ils  fe  con- 
tent oient  d'enfeigner  le  peuple  y.&  vaquer  k U 
conduite  de  l Egltfe,  Suffit  y ce  que  ie  dis  y 

a tj 


fCtfiTl 


MAàame.rîe^  vas fuggcrl par  les  Heretl^ 
aues  : mais  eeft  La  voix  de  vos  Parlement  s y de 
la plajpart  de  voftre  Clergé .rnefine  de  la  fa- 
crée  faculté  de  Théologie  : cefi  la  clameur  v-^ 
niuerfelle  de  tout  vofre peuple*  Tous  lefcjuelî 
eujfent  volontiers  apris  l art  doubliance  dti 
Tere  d AMgny,&  fefujfent  content^  de 
gémir  fans  mot  dire  » n efloit  que  nous  voyons 
le  meurtre  des  Rois  deuenir  vne  cou  fume  : & 
que  fi  vofiretA^ajefie  ny  remedie^la  trahie 
fan  fera  bien  toft  contée  entre  Us  verm  C hre- 
fiiennes  y çjt"  eftimee  le  pins  court  chemin  au^ 

, Royaume  des  deux*  Queflvofire  (lAdajefiç 
•veut  interrompre  fis  occupations  plus  impor- 
tantes pour  courir  ce  liuretycUerecognoifira 
quen  ce  point  la  voix  du  peuple  efi  la  voix  de 
J)Uu  y lequel  vueille  faire florir  les  Lis  fur  la 
te  fie  du  Roy  voflre  fils»  çfivom  combler  de ^ 
toute  projperité*  ; 


> 


te  tref-humble;&ues-obcif-- 

de  voftre  • 


fant  ftijet 
Majefté. 


P.  D.  O 
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^ la  doctyme  des  lejmtes  approme  le 
parricide  des  Roys^  la  rébellion  des 
Jkbie£ls. 

CîîAPITRE  PREMIER, 


Ïy  Our^o  fier  toute  difficulté  , Sc  cfclair- 
. cit  ce  different,  il  eft  neceffiite  de  re- 
prendre la  chofe  dés  iàfource.  Les  hiftoi- 
resdefrance  termoignêt  qu’cnlan  1407. 
Louys  Ducd’Orieâns  frere  du  Roy  Char- 
les V I.  le  21.  de  Nouembre  fut  tué  furie 
foirpar  des  gens  atiltrezpar  Ican  Duc  de 
BoutgongnCjIequel  diiputoit  la  regence 
auecie  fuldit  Duc  d'Orieans.  Ledit  Duc  de 
Bourgongnenepouuant  déguifer  lefaicl:, 
ofà  bien  en  plain  Confed  en  prefence  de 
tous  les  Princes  du  Sang  & des  Officiers 
de  la  Couronne  : S ouitenir  qu’il  auoit  fait 
iuftement  : & fut  ia  caufe  défendue  par 
îean  Petit  Doéfceur  en  Theoloffie  , Nor- 
manddenationyiequeiparles  loix  diuincs 
Ôc  humaines,  üc  par  le  droiél  tant  Canon 
que  Ciuil  fouftint  qu'il  clloir  loiiiblc  à 
tput  home  de  tuer  vn  Tyran  par  quelque 
voye  que  ce  fufr.  Et  fut  iacaïucdemenéc 
en  forte,  demy  par  force,  demyparperilia- 
Eon  que  nulle  indice  nen  fut  fiitc. 

Alors  viuoit Ican  Gerfon  Chancelier  de 
i’Vniueriiré  de  Paris , homme  fçaiiat  félon 
îe  temps, lequel  s’oppofoir  à ladite  propo- 
iition  de  Ican  Périt, 


VOrAfÇon  ie 
'Gerfon  nu 
i^oncile  de 
Coiijlnnce  , 
fe  void  au 
premier  To- 
me  des  ccu- 
ures  de  G er- 

fii». 


Ce  Hure  a 
efie  de  ntm- 
nenu  traduit 
en  François 
par  Anihoi- 
ne  Balinç-^ 
hem  îefuite  ^ 
^ imçrimé 
nDouay  chex^ 
îean  ho^art» 

î6ro. 


Peu  apres,  à fçauoir  en  Tan  141^.  vn  Cü- 
cile  general  s’eftant  afTcmblé  a Confiance, 
le  fufdit  Gerfon  y alla  en  qualité  d’Ambaf^ 
fadeur  pour  le  Roy  Charles  V I.  ayant  en- 
tre fes  mémoires  & inflruéliôs  charge  ex- 
preflb  de  faire  iuger  celle  propofitiô  parle 
Concile.Là  les  deux  parties  ouyeSjle  Con- 
cile en  la  felîion  xvi.  condamnala  propo^ 
fition  deleaii  Petit,  qui  cômencepar^ 
libet  TyrannuSi  &€•  definiffàrtt  que  ce  n’efl 
point  à vn  fubjet  d’entreprendre  fur  la  vie 
ci’vn  Prince  foubs  ombre  qu’il  eft  Tyran, 
Cet  erreur  ayant  eflé  en feuely  par  lau- 
thorité  du  Concile  a eflé  remis  fusparles 
Pères  lefuites  ; mais  fous  vne  autre  cou- 
leur, à fçauoir  fous  ombre  de  religion , 
quad  il  euft  lugé  eflre  necefïàire  de  tuer  vn 
Roy  pour  la  defeiifede  l’Eglife.  Pour  cet 
effet  ils  ont  publié  plufîeurs  elcrits,cfqiiels 
ils  permettent  à vn  fujet  de  tuerfon  Roy 
qiian  d il  abufe  d e fa  pui  fiance. 

Pierre  Ribadcnera  lefuite  Efpagnola 
coinpofc  vnliuredela  Religi5  & des  ver- 
tus d’vn  Prince , ou  il  approuue  celle  do- 
élrinc.  ' 

Aiipiemier  liurc  chap.15.  Il  parle  ainfi 
du  parricide  de  lacqiies  Clement: 
tant  refoliitio  que  Henry  III, prit  fut 

'vn  c on  feil  de  Politique  ^ Ai achiaueliflei  çfr  ' 
non  cd forme  k U loy  de  nofre  Seigneur:  V oi-  . 
l/tpotrrquoypcîr  vn  iufle  iiigement  de  Di:  uje 
f nef  oie  R oy  H enry  fut  mis  a mort  par  la  main 
d vn  pauure  fiinple  çf  ieune  Religieux  3 


7 

fnoHrnt  dvn  cmp  de  confleau  qiill  Im 
&c* 

Là  meCue  pour  appuyer  fon  dire,  il  pro- 
duit vn  fragment  d’va  liure  François,  qui 
appelle  la  Royne  d’Efeoffe  Martyre , puis 
2.dio\x^k.Q,Et neantmoins fi deuoris  miis confi-  ^ 
dercr  en  fa  vie  vne  chofe  remarqpîahle  a ce 
propos  J ^ qui  a grade  apparece  d'efi're  caafi 
d vne  fi  miferable  fin.  C efi-  quejlant  en  fon 
Royaume  d'E fcojfe  elle  a tolleré  Cherefie  con-- 
treleC onfeil des  gens  de  bien  ^ notamment 

defonT)oEleiir  ^ Predicateurj  lequel defiors 
pour  cejhe  occafion  la  quitta  ^abandonnait 
s en  reuint  en  E rance 3 1 ri  a voulu  permettra 

on  mit  a mort  le  bajlard  Stnard  3 homefia-- 
Bieux  t chef  des  hérétiques  3 en  la  mort  du-- 
quelfembloit  eflre  la  ruyne  des  hérétiques  dur 
pays.  Ce  Icluite  approuue  les  alïàlîînats 
des  Princes  fans  forme  de  luftice. 

Carolus-  Scribanius  lelliite  Flamend 
qui  par  vn  renuerfement  de  lettres  s’ap- 
pelle  Ciarus  Bonarfins  a fait  vn  liure  intitu-  ArftQÜm$i^  * 
le  ^mphiteoJtrum  honoris  auquel  il  por"' 

ent  celle  doctrine  meurtrlcre  au  chap.  û.  GalUa 
du  I.  liure,  où  il  clk  ; S'il  aduient  que  les 
I>enis  OH  vn  MachanidaSiOu  vn  Àrifloti- 
mus^rnonflresdafiecles  oppriment  la  Fran^  TmoUonte* 
teileP ape ne poHrra~il ajfeurément  encoura-  ^l'^îloposmo- 
ger  contre  luy  quelque  Dion 3 ou  quelqueTi-  hehmti-. 

moleoniOHphilopœmen  .-c’ellàdiredes  de- 
chailèurs  & tueurs  de  Tyrans:  6c  peu  a-  ‘ 
près,  parlant  dVn  Tyran  degallant  la  Frà- m 
ce:  N/#/  ne  prendra  il  les  armes  contre  ce  fie  hdlum  ' 

miles  eriti 


s 

finlîfts  Povfi  yefte'.nnl  Pontife  ne  pourra  il  tirer  cc  mftre 

f:x  nobiltjii-  jioyaurncdcdejfoHslacoi^nec.  Or  notes  que 

vuirn  Tfarpatcur  mais 

{rr  cl’vn  Koy  qui  abulc  de  fa  pmffimcc. 

Bcli.irmin  en  fort  fcconcî  liiire  comme  le 
Roy  d’Angleterre  Condamne  la  trahtfo^nôc 
conipiration  contre  Ton  Prrncc  : mais  en 
paroles  ambiguës  &:  capticmics  ; Car  en  ci- 
fet  il  les  approuuc  (Sc’y  exhorte  vn  chacurr  : 
cariHoücle  Icfuitc  Gamcr dçce  qu’ayant 
fçcn  parles  confclîions  la  confpiTation  ca- 
rre le  Roy  d’Anglcrcn:e,il  ne  la  point  vort- 
lu  rcuclcr.  î’allcgacray  fes  propres  nrors. 
VoHrqiioy  Henry  Carnet  homme  incorripara- 
c«r  hruque  ^i^J^^f^,f,y.fedcdoarme.&enfainÜ^^^ 

clnncZ  VIT  vie  , d it  cflè  pitnj  df(  dernier [uphee^  Smon 
doiirma  o-r:-  poï^LTCc qii  U napas  vQuin  repteîcr  ce  qu  ti  n a 
}iisgenen!&  petireucler  cn  bome  confcience  fVoicy  dartic 
^u^fanEu-  des  îcfmrcs^  à fçauorr  que  fi 

’PiaZ.  quclqu’vnareudèâvn  lefaitc  (onmtcn. 

tivrofuppnao  doii  de  tuet  Ic  Roy  & rcrmerfer  [om  Roy- 

affeêîw  ep,  aiiiTic,  quc  dc  rcuclet  Ic  Icctct  delà  0011106- 

iuft  qma  n-  Opinion  que  la  Sorbonne  ire  trehi: 

„cu,e>^t  pjs.'cchcftant  da  droit  dinin  d’cftfe  fi- 
dcllci  fon  Prince  & do  drora  des  gens  * 
H^Urü  mn  tenir  les  receleurs  autant  coupable  cpe  res 
potuit,  larrons,  de  en  cas  de  criitie  leze  Majeftc  pu- 
L.i  J. /. de  ^g.Jemetles enrrcpreneurs,&:  ceux:  qtfî 
frf  ^ " Tayans  fccu  ne  Tout  pas  voulu  reueler.  ' 

î'tt.  Lcme4-ieIefmreBellarmin,Saousles'Ie' 

£.  qmfcjHts  fuites  a.uec  îuy  ticnnêt  que  le  Pa^c  pe^  o* 
par^î^r'.  [à  Relies  Royaumcs,  & les  doncraqur  if  Irry 
qmà  Col  ^ ^ inciter  les  fubjets  à fé  reûoftet 

contrclcur  Prince , les  déliant  du  ferment 


#*#- 

(tos 


tÎG  fidelité,  tes  mots  de  B<Æarmjn  font  tels 
au  <>.chap.du5  jiûïe  du  Pôtife.Le  Pape  peut 
chançer  les  Royaumes  3 les  arracher  a l'vndr  ?" 
donner  arautre, comme  J orner am  Prince jpirt’  alteri  cofirre, 
tael.  Et  le  lefuiteGrctzerau  liure  intitule,  taq^am/um- 
^ La  Chaaiiefonris  hariticopolitique  pag.  155^.  Frmeeps 
JSf  dus  ne  fommes  point  ficrainttfs  (^fitrem^  • 

hlans  ^ que  nom  craignions  (P ajfermer  oHuerte-  ijantlco^oit^ 
ment  que  le  Pontife  Romain  peut  la  necejfttè  ticttfjTam  <i- 
lereqiiiertÀeflierlesfptietsCatholiqHesdufer-  midi  o*  tfe^ 
ment  de  f délité ^ fi  le  Prince  les  traiÜe  ty  rdni-  nonfum 

quement  : mefineiladioufte,  que  fi  le  Pape 
fait  cela  prudemment  & auec  circonjpethon:,  reamurRo- 
c"efivnœuure?neritoire J ConCidctez  h nou~  manum  Poth 
uelle  cfpece  demerite5d’efmouuoirIa  fedi-  fi 

tion  & cômander  la  defloyauté,  de  laquel- 
le  s’enfuit  neccfïàitement  l’attentat  à la  vie 
du  Prince,  car  en  cefte  reb  ellion  il  efi:  à pre-  phere  inra* 
ilimer  que  le  Prince  fe  défendra  pat  armes,  mento fideli^ 
&oppofera  violentement  à violence  : ce 
qui  ne  fe  peut  faire  fans  le  péril  de  fà  vie.  tyrannm 

T olet  i.au  liure  de  l’inftru6tion  des  Prer 
ftres  chap . t^,Les  fubiets  ne  font  point  tenus  de  municatio 
^rder fermet  de  fidélité  à tin  excommuniée  Là  fM%ti  m f#- 
mefine.  F^n  excomunié  ne  peut  exercer  aucun 
aEie  de  iurifdi^ion  e Pat  cefte  réglé  le  Roy  ^ 
Héry  III.  n eHoit  plus  Roy,  & ccluy  qui  l’a  Excommunia 
-tué,  n’a  pas  tué  vn  Roy.  ^ Mariana  leluite  catwnonpa-  : 
Efpagnolacôpofévn liure  DeRege  eépRe-  mnfdt'- 
gis  infiitutione  > imprimé  premièrement  à 
Toledé  chez  Pierre  Roderigo  l’an  1599.  & 
pour  la  féconde  fois  à Mayence  chez  Bal- 
thafàr  Lippius  l’an  idoy.  Au <>. cha.de  ce  U- 

B 


lO 


Co^nttb  it  îluc  apres  auoirloiié  laques  CJcmenr:  il  dit 
rheolo^ts  moit af'^ris desT heologiens J lepjuels  il 

rjjfos  eratfci-  cônfnlî€  quon  peut  internet  tuer  vn  T t- 

ratmitm  wre  ddiusdclciuuantcommcccicunc 

sntermi  pof-  moine  auojt  donné Ic  coLip  de couftcau.  Il 
/f-  s'c^cilcjnfigneînanimlconpdentiamifacintu 

* SuoJatigM-  I O excellente  ajfenrance yO  faiEl 

X Et  peu  apres  Parrny  les  coups  et 

tii  hbenatem  Ics  pUji CS  (jpiil  receuolt  y il  efioit  neantmoins 

reàcmpia  in-  plein  de  ioyed  moir  racheté auec fin  fang  la  /i- 

rerdtÜM  ^ berté  de fapatrie  ^ de  fa  nation  y Ayant  tué  le 

■^**P^Utaba  ^ t^tequis  vnefort  grande  réputation  y 

^twfctluet  ^ meurtre  a eflé  expie  par  vn  autre  y &par 

cæ/j  ngt  'm~  le  Royal  a eflé  faîte  r expiation  deda  mort 

gens  fib  't  no-  duDucde  G piyfe perfidement  tué-  Ainfimou-- 

wenfeett  c£  le  Clemet  uagé  de  anSyieune  homme  y du 

ctdes  expiât  A ^Aonnaire  y n'edant  point  robufle  de 

acmambas  . _ r - ^ i ^ . 

<3mfi  duels  ttorps , mats  vne force fuperieure  luy  fortipott 

• perfide  per-  lesforces  & le  courage.  Ainfî  parle  ce  I efui  te. 

empnregio  Etau  meüîie  cha. parlant  du  Roy  légitimé, 

fangAineef  ^quill’eft  point  vrurpateur,&:  auquel  on  a 

s^ifacrapT-  fidelite.1 1 dit  : S'ilperuertit  la  religion 

trupsfi(*m  duPays  y ou  s il  attire  dans  le  pays  les  ennemis 

det  pithlicofi  publics yceluy  sjuipourfauortferauxvœu'l(j?u- 

qhehofles  in  blics  tafchcra  de  le  tuer  y ie  n eflimeray  point 

pairtam  a - c}i4ilfaceiniufiement.\\ip2LQ.Q  plus  auantau 
fnnnAt  qnt  ^ \ r ■ i r i ■» 

•voüs  pubUcls  luiuant,  auquel  il  trouue  bon  qu  on 

ihuenes  eum  empoifonne  vn  Tyran,  toutefois  remar- 

perim  reten-  quez  la  naïfueté,  & combien  ces  gens  gar-‘ 

tarit  laua  deutfoigneufemcntles  cas  de  confcicncc; 

qttaqiia  cum  de  peur  qu’en  empoifonnat  U viande 

Tx^mdo.^  bruLiage  du  T yran , on  ne  le  face  eftre 

•meurtrier  de  {oy-mefme:Mariana  y appor- 
te ce  remede.Ie  voudroisÇdit-il)cri  çesie  dou- 


Hvfer  de  ce  tempérament  3 de  ne  contraindre  Hoc  umen 
point  celny  ejtion  fait  mourir  d^auallor  luy- 
mefme  lepovfonylequel  receu  ddsles  mo'üeîles  le 
faceperirtmais  que  quelque autremettele  pou  Ucdat, 

fin  fans  que  çeluy  qu  on,  veut  faire  mourir  y fi  non  ipfe 
ayde  aucunement  : Ce  qui  fi  fait  quand  le  pou 
Con  cfl  fi  violet 3 que  la  chaire  ou  l habit  en  efidt 

• ; -/r  Z'  - ' ^ ' n r •z’  hanmeco- 

attevnt  le puijj e jarre rnounr  : Qm  ejtl  artifice 
dont  ietrouue  que  les  Roy  s Adores  ontfiuuent  timU  meduU 
vfé-  Telle  eft  la  pieté  de  ce  lefuitc , en  la-,  cotrcepto 
quelle  il  nous  fait  difciple  des  Mores*  pereat.sd^ 
Ce  1 iure  de  Mariana  efl:  loiié  par  Gretze-  y 
rus  lefuite,  en  Ton  liure  intitulé , la Chauue 
fiurisjüis  allégué, pag.ido.oii  il  dit  qu’ô  ca-  adtmame  fa 
lomnie  Mariana  d’auoir  dit  qu’il  faut  tuer  qui  périma 
toutPrince  qui  defobeït  au  Pape.V eu  qu’il  ejnimu 

dit  feulemêt  qu’vn  Prince  légitimé  qui  def 
obéit  au  Pape  ne  peut  eftre  tué  par  vn  par- 
ticulier,fîcen’eft  queiugementen  ait  efté  vefie  delth\»-^ 
prononcéjou  que  ce  foit  la  voix  du  peuple,  vimmeu 
& qu’on  ay t le  confentem eut  de  quelques 
gensdoéles.  Or  notez  que  par  la  fo'^tence 
iiidiciale  il  entêd  ladepofîtion  faite  parle  numqHidem 
Papejparl  approbatiô  desdoéteSj&parle  primivd  fi» 

. confeil  des  lefuites  : de  quât  au poifon  mis  generU 
en  l’habit  ou  fur  la  chaire,le  lefuite  Gretzer  f 

, r i 11-  tnatcuirtam 

enlapag.Kîi.âpprouuelimplementiedire 

de  Mariana , & fe  plaint  de  ce  qu’on  aceufe  Uum  fentes 

Mariana  d’aiioir  dit  qu’il  faut  empoisôner  ttamn 

vn  Tyran , veu  qu’il  dit  au  contraire  qu'vn 

tyran  ne  peut  efire  legitwiemet  tué  par  poifon  y 

fi  le  tyran  ynefme  lepred  pfj  fe  l'applique  a foy- 

méjmey  comme  il  adulent  quand  sn  emp  o ifinn^ 
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luttmo  Hâte  fa  viande  oh  fin  hremia^e,  Ainfi  en  exciiCiii  t 
tsüt^fnyra-  Marianail  dirccpcndantlamermc  chofc* 

illftd fttmere  Bonailcius  au  luii'cdc  1 Amphi- 

fér ftbi apfyli.  tcatrecKap.13.  loue  ^ ce  Mariana,  &:pour 
careJeheat.  Ic  ftyle  & polU'  la  inaticre , de  veut  que  tous 
âgcsiereucrent.  Qju)y^[dk-\\) quelle aage ne 
Tecor^  doEle  coflruBion  de  Afor^ 

cofiruflmem  ^ paroles  fanantes  J la  jplendmr  & fi- 

Jonant'n  ver-  ^Btnké  de  fi  narration  3 fin  ejprlt  abondant, 
bd:, J^lendo-  auec  vne  rnatiere  egalefnent  louable» 
rem  narrtan»  Et  afin  qu’oii  fçache  que  ce  n’cft  point 

mitaJm  t»"  de  Icfiiitcs,  au  front  du  li- 

piofumwge^  lire  de  Mariana  il  y a vne  approbation  & 
ht  4m  in  non  P erniilîîon  d’imprimer  du  general  dcl’or- 
impdnmate-  dre  Aqiiauiua,  &de  Stephanus  Hoyetia, 
nd  c^(t£  ttdyf  vifitatcur  de  la  iocieté  de  Icfiis  en  la  pro- 
non^  Ÿeuer  i-  y Ql^je.  Qm  plus  eft  en  la  m-efinc 

permîlîîon  d’imprimer, il  y a qu’atiant  ladite 
permijfion  concédée , ces  Hures  de  jMariana 
ont  efiê  approuue^par  des  hommes  doBes  (fp 
graues , de  T ordre  des  lefiites  : dont-s’enfuic 
ojho  qnand  mefme  le  general  Aquiuiiia au- 
rdnte,  efie furpris  (corne  1 e pere  Coton  nous 

veut  faire  accroire,  forgeant  des  lettres  de 
cet  Aquaiiiua  à fà  pofte  ) fi  eft-ce  que  le  vi- 
fitateur  & les  Docteurs  lefiiitesqui  ont 
. examiné  le liureauantPimprelîion,ne  peu- 
lien  t auoir  efté  furpris. 

Que  veUt-on  dâuatage?  quelques  quatrc- 
mois  auant  le  parricide  exécrable  . cômis  en 
la  perfonnç  de  noftre  bon  Roy  , le  mefni^? 
acieconfifiorial  par  lequel  Paûefi:  contre. 
Ican  Chaftcl , 8>c  l’hiftoire  de  monfieiir  le- 
Prefidet  de  Thon, ont  cfté  ceiifurees  à Ro- 


^aippe  dp- 
probatos 
priui  à viris 
dofl^  ^ 
grdMibm  ex 
éOiiem  no 


ïîie,aa«ffi furpendu ^côtoemis en  fuï- 
j^cacc  vn  autre  liiire  deMaéana.qm  traide 
ides  monoyes-,  fans,  toucheîi  a liùrc  qui 

approuue  te meurtre  de  Roys  JEnquô/i’e-^ 
ftime  que  iÊi  Saindeté  occupée  à d’autres 
affaires  a elle  furprifepar  l’artifice  des  le- 
fuiftes  qui  régnent  à Rome  : car  fans  cela 
elle  euftpluftoft  cenfurcle  liure  de  Maria-r 
naqui  enfeignele  meuitré  ^ parricidei 
Ce  tiure  (deMariana-ayant  efte  première- 

met  imprime  à-Totede  fut  apporte  en  F-ra- 
eeil  y akuid  ans,&:  prefèaté;au  Roy:,  & W$ 
claufes  feditieufes  de  ce  liure  tgprefencees  à* 
fà  Mapfté , laquelle  ayanit  appelle  l.e  pere 
C O ton , luy  d eman  da^dLap^ourmit  c èft  é: 
dodrinc.MaisIiedit  lefuitc  quipfe  aux  oc- 
’CaflonSjôc  fçaits’accommodércau  tép'S , dit 
)qa’il  ne  f approuiioit  pas.  jMuant  laquelle 

rerponfe  fa  Majefiæ,par  le  Gonfeil  de  mon- 
(îeurSeruin  fonaduocat  general, comman- 
da à'  Coton  d:  e&rire  à l’encôtrejmais  il  s’en 
cxcu^' j fçachatitbieniqu  itue  pôuuoit  ef- 
crire  à l'èncontré^'fkns  sfdppoièrauCene-* 
ral  de  Tordbe , èc  au  Prouindal  de  T olcdc, 
& àvn  corps  de  .lefuires  quiauoiêt  approu- 
ué  ce  liure  Et.  maintenant-qu  il  void  que 
par  la  mort  du'Rpy  les  I efuites  s o t ckarge^î 
d’vne  hâii\e- vniuerfetle,  Ôc  qp^il  fp  void 
prefTéparb^Cour  de  Parlement , ',6c  par  la 
Sorbone , il  a eferit  vne  Epiflre  déclaratoi- 
re, où  il  condapme  voirement  Mariana , 
mais  en  termes  fî  doux  6c  fi  douteux, qu  on. 
void  bien  o u’iî  a peut  de  rbffencer , difànt 
' B iij 


feulement  que  c^efi:  vnelegereté  ^'vnefhme 
ejf  irecy  au  lieu  d’aceufer  la  perfonne  d’herc- 
Îîe,&  de  trahifon  perfide  & barbare , & la 
dodrinc  d*impicté  & inimitié  contreDica 
&les  hoinmes.  Et  quand  mcfmeil  repren- 
droit  Mariana,comme  il  faut  ^ fi  eft-cc  que 
c’eft  (comme. dit  l’Abbé  du  Bois)  apres  la 
mort  le'Medecin  . Et  falloir  auoir  eferit 
lors  que  le  Roy  le  luy  commanda  , &ne 
laifiérpoi;nrcnracmer  celle  opinion  dans 
Telprit  du  peuple,  laquelle  luy  a coullé  la 
vie  peu  d’annees  apres  : Mais  ven ôs  à d’au- 
frés  exemples;  -'  • ' 

■ Il  y a encore  deux  mille  tefmoins  dans 
FariSjqui  certifieront  que  laques  Clément 
hantoit  ordinairement  les  lefuites . &que 
quelques  vns  d’entr’eux  l’accompagnerenc 
iufques  Kors'd'es'trench'ecs  ^ quand  il  fortit. 
de  Paris  pour  faire  fon  coup  . Ettroismois- 
apres  fur  publié  à Paris  vne  baràngiie  du. 
PapeSixte  prononcée  cri  plein  Côcillôire 
I vnziefme  deSeptembre  1589.  en  laquelle 
ell accôparé  lafiàffiiiat  de  laques  Glemen  t» 
aux  myllerès  de  llncarnatibn  ■ & Réfurré-: 
dion'j  & aux  exploiéls  d’Eleazar  & de  lu- 
dith.  Etapres  auoir  exaggeré  les.crimes  du 
Roy  occis. Il  adioulle^P?'<?p't^c  h£c:& JïmUla 
manifefia  mp  enitenttAmdiçia  dec^mimmpâr 
^ffo  7wn  efevelehrand^i execfiiias^(*rc^ Ç’ell  à 
dire poiir.tels  çf;^femhlMe5fîgnc5  eitides  d'ifm^ 
psnitecestîopLs^aiions  dvdonné  qt/Con  nefaitpon^ 
luy  aucunes  obfec^Hes  » Puisconclud  par  vne 
priece  à Dieu , à ce  que  qued  rnlferkordiur 


î;  ^ 

hoc  moHo  eût  fit  benignéprofequatHr^nl  vneîlle  ' 
fourfuiure  benignement  ce  qn^il  a,  aînfi  comen^ 
ce  miferkorSeHfement.'Et  eft  cefte  haran  gue 
imprimée  à Paris  ch  Nicolas  Niuelle&: 
Rollin  Thierry  5 Imprimeurs  de  lafainde 
Vnion , auec  Papprobation  de  trois  Dq« 
dicms^^oHcherfbecreiLAneelin^  Non  que 
je  vueille  croire  que  iamais  paroles  j(î  im- 
pies ayentefté  dites  par  le  S.  Pere,ains  fans 
doutec’eft:  vnepureimpofture  J & ne  faut 
point  douter,que  taries  lefuites^que  quel- 
ques autres  D odeurs  & Religieux  qui 
cftoient  alors  confentans  auec  les  lefuites, 
ont  forgé  cefte  pièce  pour  rendre  ce  meur- 
tre louable  5 ^ inciter  quelque  autre  à tuer 
ie  Ro)rfuccelïèurdudefund.  ^ C*eftoirle 
TTiefine  teps  auquel  lean  Guignard  Preftre 
lefuite,  demeurant  à Paris  au  college  de 
Clermont,efcriuoit  vn  traidé  en  lalolian- 
ge  de  laques  Clement , & des  exhortions  à 
tuerie  feu  Roy.  Ce  qui  a paru  depuis,  6c 
trop  mi(nifeftement  au  procez  qui  a efté 
fait  audit  Guignard.  Et  voicy  cornet  Dieu 
le  permit . Comme  Meflîeurs  de  la  Cour 
J trauailloient  au  procez  de  lean  Chaftel, au- 
cuns diceux  depiftcz  pour  ce  faire,  s’eftans 
traniportez  au  college  de  Clermont  fe  ïài- 
-firêt  de  plufîeurs  papiers,  entre  lefquels  fut 
trouué  vn  liure  eicrit  de  la  main  dudit  Gui- 
gnard lefuite,  contenant  pluheurs  propo- 
rtions 6c  moyens  pour  prouuer  qu  il  auoit 
-cftéloiftbledetuerle  Roy, auec  plufîeurs 
indudions  pour  faire  aulE  tuer  fon  fuccef- 


fcur.  En  yoicy  quelques  vues  c:iftrâi(î3:c5 
dudit liure  qui  Te  trouuc  cncores  au  greffe 
de  la  Cour.  Que  le  Néron  cruel  a efté tué par 
Clemem  y le  moine  fimulé  depefehé par  U 
main  et'vn  vray  JHome^ 

Qjie  l'aéle  hereti^ue  fait  par  laques  Cle^ 
ment ^comrnjevn  don  duJaMEjprit^  appelle 
/le  ce  nornpar  nos  T" heo lodens ^aejléiujlement 
loïié par  le  feu  P rieur  des  Jacobin:  Bourgoin, 
Confeff'eur.é’  Martyr  j^parplujiepirs  raifons. 
Tant  à Parts  lors  quilenfeignoit  fa  Judith ^que 
deuant  ce  beau  Parlement  de  7^ ours* 

Qiule  Bearnois  ^ ores  que  conuerty  à lafoy 
Catholiques  feroit  traiéle plus  doucement  quil 
vemeritoit fi  on  luy  donnait  la  couronne  Mo^ 
Tiochale:  Qm fi  on  ne  le  peut  dépofer fansguer*- 
rcs  qu  on  guerroyé  : Si  on  ne peut  faire  la  guer» 
rcs  qu  on  le  face  mourir. 

. La  Cour  ayan  t veu  ces  eferi^ts,.  G uignard 
autheur  mandé, & in  terrogé  fur  ieeux^  luy 
xeprefen  téz , a r ecogneu  les  auoir  côpofez  , 
&:efcrits  de  là  main.  Et  pourcé  la  Cour  par 
arreft  execute  le7.de  lanuier  i595.a  déclaré 
• ledit  Guigiîardleftiiteatteinç  & côiiaincu 
du  crim  e de  leze  Maj  e fté,l’a  condân  é à faî»- 
re  amende  h onorablc , nud  en  chemife , la 
corde  au  col,  deuant  la  principale  porte  de 
rEglilè  de  Paris  , puis  eftre  pendu  & eftra- 
glé  en  Greue,&  fori  corps  bruflé. 

Le  leéteur  s’enquerra,  s'il  luy  plaift , s’il  {c 
trouua  iaiTiais  Icfuite  qui  aie  condamné  ce 
Guignard  de  trahiso  & perfidie.  Au  côtrai- 
tc  Bdchcoine  en  fon  Apologiel’excuf^  tac 
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qiill  peut  î difànt  que  Guignard  traidtoic  Ie$ 
lufdiàes  propoiîdonSjComme  par  forme  de 
difpuce  en  Théologie.  Et  en  cela  nous  Tom- 
mes d'accord  : car  àuffi,  ie  dy,que  /«fr/e 
a toufîours  efté  vue  des  rcfolutions  de  la 
Théologie  desïefuites.  Si  quelque  îefuice, 
demy  parforce,demy  par  honte  Je  condam- 
ne,c’eft  pour  n auoir  pas  efté  alFez  difcret,ou 
pour  auoir  mal  pris  Ton  îcmpSjOùTeur  quçL 
que  (emblable  raiibn. 

_Ce  qu’on  peut  recognoiftre,  en  ce  qu_eles 
lefuices  oric  mis  ce  Guigruird  au  Catalogue 
de  leurs  Martyrs  , qu’ils  ont  fait  imprimera 
Rome,  en  deux  formes , enrvne  derquelles 
Guignard  y eft,  en  l'autre  il  n’y  eft  point,  afin 
qu’il  y euft  descoppies  qu’on  peiift  vendre 
en  France  (àrrs  danger.  ^ Auffi le  Icfuite  Bo- 
narfciiis  au  S.  chapitre  de  Ton  Araphiteatre, 
exaire  iu  (qu’au  Cicfcc  Guignard,  quoy  que 
/ans  le  nommer  , de  peurd’offenièr  noftre 
Roy  , toLUcsfois  aiTez  clairement  pour  îc  di- 
feerner  en  mot$  :Te  fafrdj-reo  eflotlle Imfan  • 

te  an  Ciel  en  terre , dernier e, expiation  de  U 

m<ùfon  , ifm  apres  eeU  neâeuoù  p lus  rien  fou 
Nul  tour  neffacerx  les  trates  de  té  n0rt  : Puis  ad- 
jOLifte  , Toute  la  France  fi  lomdrak  mesyoeëf: 
Cek  ne  peut  conuenir  qu’à  Grignard  , qui 
eftoic  Iefuice  François , &;qui  eft  le  dernier 
lefiiicequia  fouffercruppliceen  France. 

De  mefme  boutique,  en  mefme  temps  eft 
forcy  vn  liure  decefi:able,intituIé^D  e i y s tà 

HENRICI  III.  AB0ICAT10NE:Z>é‘/4  lufle 

itm  de  Benrj  ///.Liure  dont  on  ne  feaie 
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r Autheur,fitioti  qu’il  a efté  imprimé  k Ly  on^ 
ayant  au  front  la  marqùe  des  lefuitcs. 

Franàfcus  F'ercna  Conflantinus , a cfcrit  vne 
Apologie  pour  lean  Chaftel,qui  furpalToen- 
cores  le  iiure  de  Mariana  en  abomination^ 
oùaui.chapit.  delà  impartie,  il  afferme  que 
Nono^ftant  le  àecret  dti  Concile  de  Conjlance , il  ejl 
loifthU  a chafque  particulier  de  tuer  les  i[où  O*  les 
F rinces  cotidamne'^dlherefie  ^ de  Tjrannie,  Or 
onvoid  par  l’exemple  de  nos  deux  derniers 
Roys,  qu’on  fait  accroire  aux  Princes  qu’on 
veut  tuer  qu’ils  font  Heretiques,ou  fauteurs 
d'Hereciqucs , fouz  ombre  qu'ils  ne  veulent 
mettre  eux-mefmes  le  feu  en  leur  Royau- 
me, & y allumer  la  guerre  ciuile  pour  grati- 
fier l’Efpagne , ou  quand  ils  preftent  fecours 
à leurs  voifins , de  peur  qu’ils  ne  foyenç  em- 
piétez par  la  mailbn  d’Auftriche:  Ainfifaitle 
CyclopedansHomcre,  qui  n’ayant  aucune 
raifonde  méfaireà  Vlyfles  & à les  compa- 
gnons,& les  voulant  manger  leur  fait  accroi- 
re qu’ils  font  Pyrates, 

En  la  mefmé  Apologie  eft  approiiué  le  par- 
ricide deïacques  Clement,  comme  fait, Ce»- 
tra  ho^em  publicuip  ^ iuridice  condemnatum^ 
Contre  "V»  ennemj  public  (Cr  iuridii^uement  con^ 
da  mné. 

Là  mefmc  au  chapitre  5.  Ildefendl’aâre 
de  lean  Chaftel,&  di6t,  ^uen  blejjant  Henry  de 
Bourbon^  fonintention  n a pas  ejlé  de  tuer  le  i^y,  en* 
cor  es  qu  tlje  dijleflre  ^oy^^eu  qutl  nauoit  rien  que 
l'apparence  de  poy , quil  ejloit  du  fang  Bgyal: 
Adjoufte , ^ue  Henry  de  Bourbon  ne  pouuoit  ejlre 


MppeSe  fHeJmes  depuis  Jk  reduElton  k l*E^iJe  fetaîem  di- 
G4tholie^ue,  cebat,  & in- 

EmanuelSaIefuite,enfesAphorirmesdes 

Confeüions , au  mot  cUncuSy  du  cp^kreheL  mhiÎRcgii 
liond  "Ancien  contreleE^  y ^ point  crime  de  lex^  quaniquocî 

Maiefiéyd’autant  quiln  efi point/uiet du  soj.Beh  ï^e- 

larmindemerme,au  28. chapitre^?  Clencis,  cTri  ‘ 
le  fouuerain  Pontife  4 exempté  les  Clercs  de  k fu!?^^  Sellio^in^ 
teElton  des  Prtncesi  Les  pois  ne font  plus  les fuperisurs  Regeœ , no 
des  C/emîConfîderez la  malice: On  demande  crimen 

s’il  eft  permis  à vn  fujet  de  tuer  fon  Roy , ou  jf 
fe  rebeller  contre  luy.,  fous  ombre  qu  il  eft  noneftS 
Tyran.  Sur  cefte  demandejes  lefuites  crai-  dims  Régi, 
gnans  de  parler  trop  rudement , & fe  rendre  SûmusPon». 

odieux,  en  difant  qu  vn  Clerc  peut  tuer  vn 
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Roy  , difent  feulement  que  les  Clercs  ne  àfÛweâio 
font  point  fujets  des  Princes , & de  là  tirent  ne  Pnnd- 
tout  doucement  celle  conclulîon,  que  donc  pum.  Non 
ils  ne  peuuent  ellre  eftimez  coulpables  de 
crime  de  lezeMajefté, puis  que  celuvcontre 
leq  uel  ils  confpirent  n'eft  point  leur  Maiftre  p£r°™r«^' 
ny  leur  Supérieur. 

Henry  Garnet  îefuiteauec  Halle  ion  com- 
pagnon, autrement  appellé  Oldecorne  , ont 
elle  executez  en  Angleterre,  pour  auoir  tre- 
peenla  trahifon  des  rebelles  , qui  auoicnc 
fai<^  vne  mine  de  poudre  à Canon  , fous  la 
maiibn  oiife  tenoientles  Eilats^alin  de  faire 
voiler  en  lair  leRoy  &:  toute  famille,  & 
tous  les  Depurezdes  Prouinccs  là  aiTemblez. 

Garnet  donc  ayant  ellé  pris  fur  la  depofition  ' 
d vn^es  compîiceSjnie  conftammêt,&  auec 
xermenSy  auoir  rienfeeu  de  la  conipiration: 


Mais  les  ïuges  voyans  qu’ils  ne  gagnoient 
rien  par  menaces,  s'aduilentd'vnerufe  : Ils 
mettent  vn  autre  Icluite  nommé  Halle  pa- 
reillement coulpable  dans  le  cachot  proche 
de  celuy  de  Garnet , Ôc  inftrujfentle  Geôlier 
de  confoler  & faire  tous  bons  offices  à Gar- 
net', êc  raducrtir  qnefon  compagnon  Halle, 
cftoit  au  prochain  cachot,  & qu  il  v auoit  vn 
permis  entre  les  deux  cachots , par  lequel  ils 
pourroycnt  communiquer  enlembie  : Ce 
-qu'ils faifoicnt tous  lesioursrmais  le  Geôlier 
auoit  mis  quelques- vns  en  vn  endroit  par  le- 
quel ils  entendoient  leurs  deuisfecrets , Ôc 
defcouuroient  entr’eux  ce  qu'ils  auoient  nié 
aux  luges.Sur  cela  r’appellé  deuant  les  fuges 
& revoyant  defcouuertjConfelTe  voirém en t 
au-oir  fçeu  rcntreprifermais quelle l,uy  auoit 
eftéreueleeen  confefîîon, laquelle  il  nede- 
uoit  reueler.Luy  furent  auÏÏî  confrontez  des 
tefmoins  qui  depofoient  qu'en  vnfermon 
qu’il  auoit  faiéb  entre  d es  Catholiques , il  les 
auoit  exhorté  à prier  Dieu,qu’vne  affaire 
grande  ôc  dangereufe  qui  eftoit  acheminée, 
euft  vn  heureux  fwccez  pourl’Eglife  Catho- 
lique. 

Enquis  doncpourquovil  auoit  fi  confia m- 
ment  nié  ce  qui  fetrouuoiteftre  vray,rcr- 
pondit  qu'sftant enquis, s'il  auoit  rien  fçeu 
delà  confpir3tîon,il  auoirditvoirementque 
il  n’en  auoit  rien  fccu  , mais  qu'il  auoit  fouz- 
entendu  en  Ton  efprit  cefle  reftdéVion  , le  ne 
raj'pM  fceu pour'^’ousledire : Et  mefme  recon- 
nut qu’il  auoit  faiéf  publier  vn  lipre  d’Equi- 


/ U 

uocatiônSsprefcfkianc  les  môyensdetrom- 
perlesîagesen parolles.^c  eluderparambi- 
guitez  toutes  leurs  interrogations. 

Pour  ce  Vénérable  Garnet  , vn  iefnite 
nommé  lean  l’Heureux  , mais  qui  dégnife 
fon  nom  ^ forme  Hierogîvpliique,  s’appel- 
îânt  xAnâreas  Eu/îemenmhânnes  Cj  dont  us,  a fiidl: 
tout  de  nouueau  vne  Apologie  imprimée  à 
Cologne cheziean  Kink,Pan  1610.  auec ap- 
probation du  General  Aqùaiiiua,  de  trois 
autres  Doéfccurs  îefuites , oû  il  foulaient  fort 
& ferme  qu’il  cft  permis  de  tromper  en  iulli' 
ce  les  luges, par  equiuocations.'  Item  qu’vn 
Preftre  pour  quelque  caiife  que  ce  foit,  y al  - 
iaft-il  de  la  mort  du  Rov,^^  de  la  fubnerfion 
delà  Republique , ne  doit  point  reueler  vn  e 
confeffion. 

Sur  le  premier  poîst , voicy  ce  qu’il  dit  en 
la  page  38.  ^udndqtHliful^nejinréencau(e  Jou'^ 
'^ne  iuflice  imufleyfource  (jue  nul  nefi  tenu  de  (e  de  - 
fererfqy-mefmeéu  Mdgiflrdty  O^Uloj  de  nature  le 
rnànjlreaf^ertement'y  il  f eut  nier  ouuertement , O'' 
lihrement  fans  aucune  tergiuerfatton , cepurejuoy  tl 
efi  appelle  ypçurce  ^ue  teAjtours  il  fous- entend  cefle 
claufe  y en  forte  cjue  le  fois  obligé  de  le  dire.  N Otez 
auflî  qu’il  appelle  la  luftice des  Roys  d’An- 
gleterre, agifîànte  cotre  les  îefuites  Anglois, 
vne  lurifdiàion  iniufte, corne  s’ils  n’eft oient 
point  obligez  à comparoiftre  deuant. 

Mardnus  Nauarriis  Afpilcoeta  Efpagnol 
fb rty  de  la  mefme  elcliole  a eferic  vn  liureex- 
près  desEquiuocationSjOiî  en  la  page  551.  Il 
dit  qu’il  eft  loiubleà  vn  homme  de  difîimu 


L-approba- 
tion  citau 
corhmen- 
c«ment  du 
hure. 
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iimpcr  clau  1er  qu’il'eft  Catholiquc.Et  ailleurs  il  approa. 

« “elarefponfedeceluy.  far  lesSer- 

îcnear  di  cc-  fi  meurtrier  qu^n  fourfmuolt  nefloit  folni 

IC  Nauarrus  P^^  » mit  fa  main  dans  fes  manches , tmant 

in  decr.  C.  qntl  nef  oit  point  pafe parla.  Puisadioufte , Cefe 
hamanæ  au  doctrine  des  Equiùoques  ef fondée  fur  P exemple  Wf- 

r^pa^^'348.  f Qiy  eft  certes  faire  tort 
îrancifcus  ^ lâ  vertu  & laindtete  de  ce  iain(5tperfonna- 
interioga-  ge,  Iiiy  attribuant  binuention  de  tromperies 
ïus à le^o-  & menfonges  fi  abominables, 

libushomi- 

cidam  perfequentibus  J ad  illac  vbi  S.  Fi'ançifcus  erat  talisbosni'' 
cida  tranlîffe?  immiflis  manibus  intramanicas,  refpondit  hac  non 
îranfifTetîfubintelligendo  tacite  contra  conununem  intelligen- 
iiiasnnon  tranfiuifTeperillasmanicas.  ® 


Q^ndoiu- 
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cée vei'o,red 


Le  melmeAndrc  EudemonoiobannesCy- 
donius,en  la  page  40.  s*appuye  de  lauthori- 
té  de  Syluefter,  en  la  5.  aceufation,  queftion 
15.  ou  il  dit  J Quand  le  ne  procédé  pa6  tundï» 

quement^foïtpour  ce  que  Paceufé  ne  luy  efl  pas  /Tw- 
plement  fut  et  , ou  en  ce  cas  y ou  pour  quelque  autre 
caufe  5 alors  encor  es  que  le  menjènge  foitiEicite  y tou^ 
t efois  cene^ point  l/n  péché  mortel.^  pource  quùl  nef 
point  contre  ce  quon  doit  a la  luflice , nj^  en  Jraj  iu^ 
^ementy  mats  qui  ef  'yfurpe  ; y are  le  menfn^e  ne 
fera  pas  mefme  péché  ^enielf  en  refondant  caute- 
leufement , Cr  comme  P on  dit , fophifiquement  y il 
dît  quelque  chofe  qui  ef  faux , ^elon  le  fins  du  lu^Cy 
mais  que  ef  l>raj  félon  le  fien  : pource  que  en  ce  cas  y 
^eu  qufl  n^eflpas  fin  fuie  t,  tin  ef  pas  ehligède  dire 
la  'Mérité  a /ônintenttoni  Fâut  entedre  que  par  ce 
iugernenr  qui  n*ell  pas  vray  iiigement^  ains 
vfurpe  lut  ceux  qui  ne  (ont  pas  (esfuiets  il  en 


/ 
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tend  le  iugement  des  Magiftrats  ciuils  fut  les 
Clercs  & principalement  fur  les  îefuitcs  qui 
ne  font  pas  mefnies  fuieds  aux  Euefques. 

Le  îefuite  Tolec  au  quatrierme  liure  de 
riaftrudion  des  Preftres  chapitre  ir.  siUcn- 
mei  dit-  il  j efl  multe fur  lequel  quelqu'un  ejl  inter- 
roge^  dors  il  pourra  '^fer  d’ eqmuoeation  rej^ondant, 
îe  nele  f^dy  pas , mdis  entendant  en  Jdn  el^rlt 

four  hom  le  dire.  Ou  en  redondant  ^ îe  ne  lUy  point 
fût  y mais  ent  endant  en  foy  - me  (me  M a i n te  n an  t. 

Les  Anciens  Arriens  ont  frayé  ce  chemin 
aux  ïefnites.Car  Nicephoreau  SJiure  de  Ton 
hiftoirechap.5i.dit,qu'Arrias  ayant  fous-cric 
Ae  fa  main  à la  confeiîîon  de  foy  du  Concile 
de  Nice,  auoic  vne  autre  confeffion  contrai- 
re cachee  en  Ton  fein  qui!  auoit  luy-mefme 
efcrite.  Et  qui!  iura  à l'Empereur  qu’il 
croyoit  Comme  il  auoit  efcrit  : mais  il  entçn- 
doic  parler  de  lefcrit  qu’il  auoit  au  fein. 

Par  cefte  dodrinevn  homme  pourra  re- 
nier fà  reîigion3&  la  foy  en  Dieu  j dilant  à vn 
ïuge  qui  linterroge,  le  ne  croy  point  en  lefiu- 
chrif:  mais  fouz-entendant  enfoy  mefme. 
Pour  yeus  le  dire.  Et  S,  Pierre  reniant  ïefus- 
Chrift  deuant  vne  chambrière  pouuoic s’ex- 
cufer  par  vne  telle  rubtilitc^diranc^iyro»,?^»^  k 
€0£nois point. tout  h^sipour  te  le  dire. 

Par  celle  finelle  les  îefiiites  ont  trouué 
moyen  d’afleurer  ceux  qu’ils  incitent  à en- 
treprendre contre  la  vie  des  Roys , ou  leur 
donner  vn  moyen  de  ne  reueler  jamais  leurs 
compIices:car  ils  leur  difentj^i?»#  yous  fuue- 
telles  equtuocutions  ^ niere'^  en 
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'<auolr  rien  fceu- , ny  rien  'yen'.mAit  “yons  foiéXr^^^^*^" 
drel^e^uelqueconditimou  correÛion  Ucïte  en  l>ofl:re 
ejfnt  '^ous  exernpterd  de  menfmge^par  ce  mojen 
'yonsn^ffencerex.fmc  "Vw  confctences,Ù^^  ce  qui 
rend  les  parricides  des  Roys  fi  reiôlus  à niée 
üC  fe  pariurcr  en  luftice  , pourcc  qu  ils  fonc 
inftriiits  qu  en  ce  faifanc  moyennant  qu’ils 
ious-encendenc  quelque  chofe  en  leur  efprk 
ils  n’G/îenfenc  point  Dieu. 

Dont  aulE  s'enfuit  qu*on  ne  pcutaireoir 
aucun  ferme  iugement  fur  la  proteftation 
que  fai6l  le  Pere  Cotcon  dederaduoucr  Ma- 
riana.  Car  qui fçait  s*il  n’a  point  quelque  re- 
tcncioncacliee,ou  qui  fçait  s’il  dit,  le  condam- 
ne le  hure  de  Mariandym ns  en  fouz  entendant. 
Poarce  cj^idtl  n'en  <t  pluftoft  ainfi, 

J^n  p4repci4lterm  pent  le  fUimement  attenter  k 
''vted'lfn  Puis  tout  bas.  Que  le  Pape  approu^ 
ue  ,^Li  ne^  pui  excommunié  y ou  qui  efl  '^raje^ 

me^BQy.  Mais  tel  tel  nejlpoi  yrayementp^yy 

puis  qu  il  fait  cecj  cela  y Bref  comme 
es  contrants  on  faifoit  autrefois  renoncer  les 
femmes  au  Senatus-confulce  Velleian  ,&  à 
l’aucencique  lîquamulier  y^xnÇx  falloic-il  que 
le  Pere  Cotcon  s’il  vouloir  eftre  creu  ,en  celle 
declaraciou,reaonçall  premièrement  au  pri- 
uilege  de  mentir,  & vfer  d’eqqiaocation  , Ik. 
éiiGores  craindrois-ie  qu’en  celle  mcfme  re- 
noaciacioii , il  n’employall  quelque  pai^çilic 
foLipplelïe  3c  ambiguité. 

L’ancre  poinc  touft^nn  par  ce  îeaa]rpleu» 
reux  Jefuite 3 eft  que  Henry  Garnet  îefiii- 
%Qyôç  Tes  compagnons  ayaiis  appris  lacon- 

~ fpiradon 


fpiratioti  contre  la  vie  de  leur  Roy  , 8c  dé 
toute  fa  maifoii,ne  deuoient  aucunement  la 
reueler,ainsla  tenir  cachee.  Voicyce  qu*il 
en  dit  en  la  page  i6i,  defori  Apologie  : q- 

fcandale  des  Catholiques^  Jt  If n P refife,  tholicorum 
^tceluy  le  fuite  efiatiten^ttis  furl/n  cuè  de  cen-  icandalum, 
fiience^  CT  ce  en y inter fofarit  lUÛion  religieufi  delà  ^ - 

itonfef0n(qutiefiU{^lus  fdcreeqm  Joit  entre  les  Ca^  do^idem^^ 
Mtques  ) eu$  déféré  ceux  luy  deminlent  ton-  Icfuita  con- 

fiil : C4r  a qms’addrejferotent-ds  defmiais  enleurs  icietiæ  eau- 
doutes  y ou  a qm  fe  ^ourroient-ils  ^er  mefrne  es  ^confultus 
Preflres  ils  ne  trouuoient  point  de  fidelité  t Et  ért  la 
page  290.  r ne  chofe  feellee du  tres-famél  tachet  fdfionisrc. 
de  U Confie  ne pouuott  efire  deficouuerte  fins  yn  ligione  qua 

hornhle  fimdege.  Et  tout  le  treiziefiïie  chajbi-  maior 
pitre  eil  employé  à cela , où  il  en  reuientlà, 

Nulluni  tantum  pote  fi  efiemalum  tutus  Ifi^  poteft^con 
ranlicaufiatonfiefionemproderèliseat.  Hnypeut  X\i\to\e^  ‘ 
auoîY  de  mal  fi and  que  pour  leuiter  d faille  reue-  iuos  detu- 
ler  la  Confiefiion.  Le  1 efuite  Süares  dit  le  mef-  quem 
meau  traidédela  peniterice  , Voire  mefime^  ftemin^nr” 
(dit- il)  quandily  auroit  dufialut  de  U EepuUque  bus  fuis  du - 
entier  e»  bijsadire. 

Tout  de  fraifehe  mémoire,  6c  depuis  la  sut cuiam- 
mort  du  Roy, le  Perc  Fronton  leEiite,  quoy  fidere 
que  moins  feditieux  que  les  autres , accom-  "* 

pagne  d vrt  autre  îefuite,  vmdrentnagueres  tibus  quidc 
en  la  Bibliothèque  du  Roy,  qui  cftaux  Cor-  fideminue- 
deliers,6£  y trouuerentMonfieur  Cafaubon  niant?Rerm 
quia  la  garde  dclaBibliotequc,  auec  lequel 
eftans  tombez  fur  ce  propos,  Fronton  luy  ^°"arano 
loulçint  tort  & ferme  qu  il  vaudroit  mieux  obfisnatan^ 

D 


16 


fine  imma-  quetouslcsRoysfaflTcnttueZjque  dcreud- 

ni  ûcnlc-  jçj.  yng  confeffion. 

gKï  prodi  Quoy  don  c ? vn  fils  laifTera  il  pluftoft  tuer 

ncpocuiiic.  r , 

Suaciusde  loapereqoe  de  luy  reueler  qu  il  â appris  en 

pGcKiDîaî  . CoQfeflion  qu’va  tel , outell'efpiepourle 

dilpuD  îî-  tuer? Ou  vaîefuitekiirera-il  cuerfon  Roy, 

^ kng  tout  Ton  pais, pluftoft  que 

câîu  & pro-  ^ teaelej:  vae  Coafelîîon  ? Mais  on  dira,vn 

ftcEûaUuDi  Confeireuc  doit  eftre  fidele  enuers  ceux  qui 

Êiaciixmai^  viennenta luy  à confefte,celà  eft  vray  : Mais 

protoa  me-  en^ores  plus  fide- 

" leeouers  Dieu  , ô: enuers fdn Roy, auquel 

caab  lagtn-  , ..rr  i ^ m 

timaloKm-  Dieu  veut  que  nousobeilüons , oc  auquel 
potali  tVfpi  nous  auonsprefté  ferment  de  fidelité.Q^  (î 
ritualî  vio-  jiQyj  recherchons  les  liures  fecrez  delà  diui- 
jiarc  idud  parole, nous  trouuerons  bien  quantité 
drras  de  paftàges  qui  commandent  la  fidélité  & 
•læm.pao-.  obeïflàiîce  enuers  les  Roys mais  nous  n*en 
55;.  trouuerons  point  qui  te  commandent  le  fi- 

lence apres  la  confefïïon:C  eft  vn  comman  * 
dement  de  TEgliie  qu’il  faut  obferuer  : mais 
on  force  qu’il  ne  preiudicie  point  au  com- 
mandement de  Dieu , & fe  donner  de  garde 
d eftre  craiftre , afin  d’efti  e taékurne , & par 
vnfilcrîce  perfide  eftre  caufe  de  la  mort  de 
Ton  Pereoudefbn  Roy*.  Comme  fi  iedifbis, 
voila  vn  homme  qui  s’ea  va  mettre  le  feu 
dans  la  inaifonde  mon  frere  , ou  de  mon 
voifin,  pourbruflrâ  fa  femmedefesenfans, 
mais  ie  le  laifferay  f iire,pource  que  i*ay  pro- 
mis de  n’en  parlera  peribnne.  Au  contraire, 
?!  faut  crotte  qu’en  telles  obligations  la  pre- 


uarication  eft  louable  , voire  mefmes  ag- 
greable  à Dieu  ; car  ceîuy  qui  pouuant  em- 
pefchcr  vn  iïiaî,fbufFrc  qu’il  feface^en  eft  re-  ' 
pu  té  couIpableÆt  pour  cefte  raifoUjHome-  Homer.lt 
retour  au  commencement  de  Ton  îîiade,  dit 
que  îa  cholered’Açhiles  contre  Agamem- 
non  auoic  tue  beaucoup  de  vaiîlans 
mes,  & auoit  donné  leur  corps  en  proye  aux 
chiehsrpource  qu^l  n e l’auoitpas  empefebé: 

Et  de  !à  vient  que  parlesloix  Romaines  reî-  ij.§  oedfo» 
le  patience  eft  punie  de  mefme  peine  que 
celuy  qui  a commis  laéte.  Ce  qui  a lieu  non 
feulement  en  crimes  communs,  inais  pard-^  ** 
culiercment,&  principalement  és  crimes  dr  î.^  par  j,£ 
lez cMajcfté,  comme  enfiignent  lesîurif»  Cos- 

confuîtes  : Et  afin  que  quelque  MananfHre  Bcl.defàif*!, 

neppiflfè  dire  que  lesAutheors  dételles  lois 
eftoîcnt  Payens  : Sur  ce  fuict  les  Papes  ont 
toufiours  cy-deuant  tenu  la  mefrne  îiiri-  codld îcg* 
fprudence,  aiiec  tous  les  CanoniHes,  qui  î«l 
adiouftent pour raifon  qifil y a^grande  appa- 
rence  de  fodeté  occulte  entre  le  délinquant 
& celuy  quilepounatempefcherîe  fooffîe.  comm^^p. 

Ce  lefuite  donc,&  le  Cardinal  Belkrmm  dcMo.  de 
onttortdeiuRifier  Gamet'Sc  Oîdeeoroe  le-  lèmeBî  ex- 
fuites,  comme  s’ils  auoient  bien  kiî.Confi-  s, 

derémefinesqu’ourr^es  choies  fufdiéles, 
lefdiârslefuirespouuoientbîenlâesâccofer 
perfbnne,  ou  par  quelque  mot  d^eferir  faire 
aduertir  le  Roy  qu’il  prid  garde  à fa  perfon- 
ne3&  fift  foiiiller  fous  fa  maifon  , Sc  partfe 
moyen  la  conipiration  eull  edé  delcoauer- 

D iï 
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te  làns  reucler  la  Confeflion. 

La  (burce  & l’origine  de  tout  le  mal  vieiit 
du  voeu  que  font  les  lefuitcs , parlequd  ils 
promettent  d’obeïr  à leurs  Supérieurs , c’efl 
adiré  ,;aux  Generaux  de  leur  Ordte,qui 
par  necelîîté  doiuent  eftrc  fujets  du  Roy 
d’Efpagnc,  & à leurs  autres  Supérieurs,  dV- 
ne  obeïflànce  fimpfe  Ôc  abfolue , & fans  au- 
cune exception , ny  mefme  fans  s’en^erir 
pourquoy:Ce  qu*ils  appellent  obeilïàn ce, 
non  feulement  de  'yoIonféyXnâïs.a.uCti  de 
tnent ^ Sc  vne  ohedtencetiuepcgle*  fl  y a vn-pecit 
liure  inûtxxlè.  y,  s octet dtis  i^j,,q,ù’eux 

mefmes  ont  fait  imprimer  à Lyon,ran  1,607. 
chezlacques  Rouflîn  la  fin  du  quel  ils  onç 
mis  vne  longue  Epiftre  d’Ignace  Loÿola,rol- 
datEfpagnoIjPatron  & Autheurdelafedte; 
En  laquelle  ledit  Ignace  en  la  page  254.don- 
ne  ces  reiglemens  a fa  (beieté  \ Supemris  '>«-* 
cem  ae  lujknon  fétus  acChrifti  hectm  exàfite  ; 7^- 
ceuei^  U fetrde  n^Us  commànâemens  de  "^ofreSu- 
perieup , mts  autrement  que  la  '^ojx  de  chrtfl.  Et 
peu  apres  : '\cus  mefmes  yq^e  tout  ce 

que  le  Suferieur  '^ous  commande  efl  le  cornmande^ 
ment  de  Dieu  mefme.  Et  tout  ainjî  que  four  croire, 
leschôfesque  la  foy -Catholique  frofep^yousyefes 
tncontinant  fort e’^  de  tout  '\'ofire  cœur  confente- 

ment  ^ainfi four fdre  toutes  les  chofesque  yofre fu- 
f erreur  commande  ^ il  faut  que  yousy  fiye'^fortef^ 
d* 'y ne  certaine  aueu^le  imfetuofté  de  Volonté  def- 
rèufe  d* oh eyr fans  ^eus  enquérir fourqaoy  ? Et  afin 
que  quelqu’vn  ne  tiouue  vn  efehapatoire 
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fur  ce  mot  de  {qmdam  ) certaine  mfetuofte , ea  bitis,  Sic  ad 
lamefmc  Epiftrc,ily ad  autres lieuxoïi  ce  ^ 

mot  omis.  Comme  quand  il  dit, fuperiordi* 
bris  ilia  ohedtentia  cétaç  jmflictta^^C^c.  Ca  r d ’a  a-  x erit  cæco 
tant  que  les  chofes  que  les  ruperieurscom^  quodamim 
mandant  pourfoient  quelquefois  fembler 
iniuftes& abfurdeSjCeSainâ:  noncanonifé 
commande  auxleliiitesdecaptiiierleuriu-  fine  vlla 
gement  ôc  ne  s’ingérer  en  lexamen  des  corn  proifus  dïf- 
mandemensdes  fuperieursfa  l’exemple  (dit- 
il)  d’ Abraham , qui  youlut  facrifier  ion^  fils, 

Dieu  lavant  commandé.  Etdeleanl  Abr 
béquiar'rouravnan  entier vnc  bucliettede 
bois  feeians  profit  ,4^  qui  fe  mit  tout  feula  ^ 
pouflet  yne  grolft^pierre  que  plu  fieu  rs  hom- 
mes eniemble  n’euflent  peu  remuer  5=non 
qu^il  eftimafi:  ces  chofes  vtiles  ou  poffibles, 
mais  pource'que  fon  fuperieur  luy  auoit  re- 
commandé. 

^ Gefte  réglé  eri  renient  1^,  quefi  les  chefs 
de  l’Ordre  des  leluites , defquels  le  General 
eft  toufiours  fujetdu  Rloyd’Elpagneeotn- 
mandent  à quelque  ieune  lefuite  François 
quelque  choie  que  ce  foitjildortl’exeGUter 
fans  auoit  çfgard  fi  c’efi;  chofe  dangereule, 
ou  difficile,  QU  preiudiciablç  à F E fiat,  Maxi- 
me laquelle  pofee  faidi  que  la  vie  de  nos 
Roysn’efi:  afieureequ’autant  que  les  chefs 
de  l’Ordre  des  ïefuites  ne  commanderont 
point  à leurs  difeipies  ou  feébateurs  d’entre- 
prendre deffiis.  Car  cela  leur  eftant  com- 
mandé il  leur  eft  défendu  de  ^‘enquérir  fila 
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ciiofeeftiufte.  Le  commandement  qn^oîs 
leur  en  fera  fera  fondé  fur  le  bien  del'Eelî- 
fc  5 fur  k ktisfaâiou  pour  quelques  pccnez 
cnormes,  fur  refperance  d*eftrc  couronné 
du  Martyre,  <^auoir  au  Ciel  quelque digni- 
«èpardelfuslecommin. 

Cemefmcvoen  effcau/e  qneles  lefuitcs 
font  exempts  de  PobeïfTance  des  Euefques: 
caril  euft cfté  impoflîble  d*obeïrà  lewrsTu- 
perîeu rs  îeluites  en  toutes  chofes  fi  les  Euefi 
ques  eufiem  eu  le  pouuoirde  corriger  ou 
empefeher  ce  queles  fuperieurs  des  îefuites 
auroi'ent  commandé, 

QuelquVn  peut-eftre  me  dira,  ces  ebofes 
font  voirement  afiez  ckices,&  voila  des  tefi- 
moinsafiezpour  afTeoir  fon  iugemenc  ôc  re- 
cognoiflre  la  cf  can«e  des  lefuires.  Mais  d*oâ^ 
vient  donc  qü’en  quelques  endroits  ils  con^ 
damnent  les  meurtres  des  Roÿs  & fbuftien- 
nent  quVn  fujet  ne  doit  attenter  àkviede 
fon  Roy  5 encorcs  qu^iî  (bit  vîcfeux  ôc  abufe 
de  fon  pouuoir/Ierefponsquela  croyance 
voirement  dè  quelques  îefuires  efl  quVn 
fubjet  ne  doit  fe  rebeller  contre  fon  Roy, 
quoy  que  beretiqne  eu  Tyran  ,jdeuam  que  . 
la  fentence  de  depofition  (bit  prononcée 
par  ie  Pape,  ou  par  les  doéîe!?,. entre  lefquels 
ils  s*efliment  les  premiers,  &:  que  par  décla- 
ration exprelTelesfiijets  foicncdifpenfezdîi 
ferment  de  fidelité  rcomme  en  feigne  bien 
àu  long  lé  Îefiîite  Andréas  Eudæmonoioan- 
nés  au  5.  chapitre  de  fon  Apologie  de  Hen- 
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iry  Garner.  Mais  auffl  ils  tîciinent  tous 
depuis  cefte  fentencededepoUtion,  laque! - 
ie  fe  faiâ:  par  la  fuggeftion  de  ces  Peres , vk 
tel  Roy  n’eft  plus  Roy , êc  qu*vn  autre  doit 
empiéter  placée  & que  lés  fubjets  nelaj 
doiuent  rendre  aucune  obeïlïance  :Ceia  eu: 
monftré  bjenau  long  parle  mefme Icfuîte 
au  mefaîe  cbapisre , éc  auons  monftré  cy 
deiFusque  c*eft  la  doàrine  de  Bellarmin , Sc 
de  Gretzec  lefuices.  Et  toute  la  France  Fa 
fency  par  expérience  à fon  grand  mal- heur. 
Or  ie  dis  que  quiconque  fouftient  que  le 
Pape  peut  donner  ^ofter  les  Royaumes^ 
qui  il  luy  piaift , ôc  exempter  les  François  du 
ferment  de  hdeiicé„dit  par  confequence  ne- 
ceftaire  que  les  François  doiuent  tuer  leur 
Roy,  Caron  fçait  bien  quVn  Roy  auquel 
on  voudra  arracher  fon  Royaumë,  prendra 
les  armes  pour  maintenir  fon  droiét , Ôc  taf- 
cherade  ranger  Tes  fujecs  qui  fe  font  armez 
contre  luy<Oren  cefte guerre  & parmy  tant 
de  fujets  armez  contre  luy , il  eft  impofEble 
que  le  Prince  ne  coure  danger  de  fa  vie,  puis 
qu*enfè  défendant  il  eft  refolu  de  ne  perdre 
fon  Royaume  qu'auec  fa  vie.  Ce  font  fub  - 
tilitez  îcfuitiques  donc  ils  endorment  les 
hommes^  Ils  proteftenc  de  ifapprouuer 
point  les  meurtriers  des  Roys  ? mais  auiîi  ils 
ne  recognoiftenc  pour  Roys  que  ceux  qu'iî 
leur  piaift?  ôc  tiennent  que  tuer  vn  Roy  que 
ilshailFent,  n*eft  pas  cuervn  Roy,  mais viî 
homme  qui  n'cn  a que  le  mafque  ôc  Fappa^ 
xence. 


Voicy  encoresvn  autre  mal,. par  lequel 
ils  Ibnc  comiaincus  d'eftre  ennemis  de  la 
couronne  de  nos  Roys  : Car  les  François 
n’onc  iamais  voulu  recognoiftre  que  la  cou- 
ronne du  Royaume  de  France  dépendift  du 
-S. Siégé,  ny  que  le  Pape  peufi:  donner  & 
oftei*  la  couronne  de  France, à qui  il  luy  plai- 
roit:Ec  n’a  ianiais  approuué  le  Canon 
^ quieftenlacaufeic.du  Decrec,en  Ia(>.que- 

Komanus  • n \ i • ^ . 

Pontifex  ition  , qui  elt  tel  > ZAcmne  P(^üHf€ 

Zacharias  François  ^-non  tant  four  [es  inïquitei; 

IcilicetRe-  ^ue  fourcecfuün  ejïùitfa^  propre  ou  capable d*^ne 

gem  Fran-  jç  .grande  puiffance  a mit  Pépin  Pere  rie  Char- 

èampro  fins  . ^ tous  les  Fran^ 

iniquitati*  çoi^  duferment  de  fidélité  : Par  lequel  Canon  le 
bus  quam  Pape  s’attribue  de  pouuoir  ofter  la  Couron- 
procoquod  ne  à nos  Roys, fans  auoir  égard  s’ils  ibnt  Hé- 
J^^fi^i^esou  Cacholiquesis’îlsfontde  vie  in- 
uisius.àic-  «ocenceouvicieule:  mais  fileuleqientiliu- 
giiodepo-  ge  qu’ils  foyent  incapables , s’il  s’en  trou- 
ue  quelqu’vn  plus  capable  de  régner.  Qui  . 
Conque  tient  cefte  opinion  5 tient  que  nos 
Roys  ne  font  quje  titulaires , & que  c’eft  au 
Pape  de  difpofer  de  la  couronné  félon  fa  vo- 
lonté. 

Ôr  les  tefuites  tiennent  que  les  Papes  ne 
peuuent  errer  en  la  dodrine , de  maintien  - 
nent infques  à vn  point  tout  ce  qu’ils  ont 
Cnfcigné , & par  confequent  croyent  quele 
, , P^pe  prononçant  ce  Decret,  à dit  la  vérité. 

l’adioufteray  encor  ce  point  de  ladodriné 
des  1 efuites , qui  fera  iuger  de  leur  humeur. 

'•  Au 
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GâtlJCE  Ic^uicç^ 

cho/çs_qi4’>t  çonfCirç , il  tçcognoift  que  Ca- 
Ksby.,oh;cf  de  la  confpiration  fut  touché 

' d vnrctuorS'dcconfcicnccj'poutçcqu'cllajC 
prçftdqfaireioUerlaminc.iîconfidcta  que 

faifaqt  voletlatnairon  où  cftoiétaflcrablc? 

. les  Eftaiji,  jl  ^roit  auçclcs  Her.çtiques  moù,- 
tir  aulH  plalicurs  Catholiques  innocens. 
.Poutfetefoudre  là  deffus,  il  s'addreffeau  " ' ■ ' 
Iefuîtc4S^nèt,& luy  deman  Je, fi  pour  faire 
mpurirlesmcfchans  on  pouupitiuftcracDt^ 

, moutir  quelques  gens  de  bien  parmy  ; 
Garaerluy  rçlpôd  qu*>l  ne faloitpbint  faire 

decoufcîcncç  de  tuer  & les  vns&  les  autres 

pouruça  qu’il  en  reuint  du  bien  à l’Eglifc 
Ç^lîoliquc.Peut-oo  trouuer  ync  rage  plus 
defefpereç,  que  de  eeluy  qui  pour  tuer  les 
Rots  n erpargne  pas  meimefes  frères  & fes 
.àmirJ  Orcelàjiedis,  non  point fculcinept 
todefurle  refraoignage  du  procez  dulefuite 
.Carnet  : mais,  fur  la  confeffion  meatie  des 
'leluitcs,  qui  depuis  fa  mort  ont  efcdtà  fa 
lOtiangciCar l’Apologiç  de  Carnet,  faite  par 
le  Içim.tc leâ  l’Heureux, fus  aücgue;  af  prou- 

uée  parle  ceocral  Aquauiua,.&  pat  trots  do- 
«ciirs  lefuitcs.confctrac  celà  niefmc,  & dé- 
fend lé  faitff  de  Garnet  en  la  page  loj.  Et  eti 

la  page  aSy.il  confelfc  que  Carnet  és  prières 
publiquesjcxhortoit  le  peuple  de  prier  Dieu 

pour  le  fiaccez  de  l’enrieprife,  qui  eftoit  aflî- 
gneeà  l'oüuerture  des  Eftats.  Et  en  la  page 

a^p.  dconfeffe  que  le  lefuittc  Halle  cftaf  t oe$  qui  J 

latcrrogé > difoic  qù^xl  ne  faloit point 
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- , r ,,  patlcm»W»«ureaxfuceé«’der€ntrf^t1ft}â; 
ta  « c^lcnê  ger  de  U i .ftice  d*  la  caultk  En  U püge lyj.il 

t.nt.vtoBti  rccognoillquelcstcbeUes  ayans  pnsltsat- 

xc  Okée  Oeû  mes  aptes  l'entrcpnle  dclcouuerte.leleluke 

pro  felici  Hjnjund  aulicudelcsinduireàdepofêtlcs 
Sîw  cl”  arme^ptdes  contre  le  Roy.leurdôna  àiouf 
?uraamrci  l’ablnlution.  Et  etl  U page  ay}.  il  dit  que 
iu canû Cl-  to.is  CCS  traifttes,  tra»f  rc/.^'o/a  admtdumot^ 
tholicojuin  ^ aMient  ">B#  etnfciemc  ftrt  nltgtttft. 

iab  inuium^^  Apologie  .en  la  pagc'jio.  tef- 

coœmotu.  ^ uiuitc  Garnit  en  certaines 

■ficnnes  lettres  le  j eloiuant  a haz 
Saailegele-  dit  .Utfl 

fuitiqoe,  leetupUi  Accomn’.odant  a U pcr^ 

■patoie»  qüe  Catphe  eftant  infpiredi 
'a  ptophetizé  toueliâ  lüredeuipilo 
pic  natk  mort-de  IcfLS-Chrift,Au  ptocez 
du  'refme Gartict  ,fl  cohfcffe  aux  Gommif- 
faites  deleguez  pour  Hatetroger,  qa’il  auon 
olFcn  lacrVfieèaaDifU,  pouteriipelchcr  ce 

fte  machination  ftoutesfoisyadiouftaHt 

fte  reftridion  cen‘eÿott  imnprtftfui 
vtileÀ  La  deffüs , 1 Apo 

logie  fulciite  rexeufe  en  ces  propres  niots 

„ - ealapage;zo-.  <?arnef»’a/>/>r*»«<><r /<«*/<«"* 

«»««  Cotnrae  filedi 

fadûproba  fois  qu’il  n'apptouuDit  pas  quon  tuaft 

batfedama^  Roy  & fifaintllc^ioais  cftoit  bicna 

bat  cQctum.  aduint  : Cedont  Ces  fubtUit 

frppUsdcparoles.parlefqdelles 

fent  vne  chofe , & s’en  dedifent  en  vne  mel- 
me  ligne.  ^ . , 

- yoylàlcsfaidshetoiquei.poutlcrqucls 


Garnct&  OWccornclcruiteSjCxecuté  pour 
nicin>ctralîylon,ionc appeliez  Martyrs  par 
Bislùfmin , Ôc  parcelle  Apologie,  du  leluitc  ' 
fHeiircux,  appiouuecpar  le  g encrai  de  l'or- 
dre Aquauiüà,iSc  par  dois  Docteurs  Iclûi- 
tçSildquch  auifi  loiic  ittfcrcî  au  Catalogue 
des  Martyrs Icfuues, imprimé nouucllcmcC 
I iKomcÿèè  dontb  coppics’cft  v‘euë,&  ven- 
I duc  au  Palais,  en  la  galerie  des  priConniers, 

I niclmcs  depuis  la  mort  du  Roy, 

Là  dclTus,  les  Rois  & les  PfifîSéS  de 
I Chreftienre  confidereronc  meurcmen-:  en 
i quelle  feur été  ils  pcuuenr  viurc  deformaisv 
j puis  que  le.  peuple  cft  inilruit  p^r^  ces  Do- 
I d:eursà  cércliér  par  des  afsailinats  la  gloire 
i du  Martyre.Et,tous  les  |>onsCalholiqu-cs  fe- 
ront clmcusd'vnëiudc  douleur,  voyans  ce 
fàcrénom  de  Martyr  tant  honorabiç  cnfE- 
j glifc,  cih:cauiourd*huy  donné  aux  pàrrlci- 
! des  des  ï\oï,s  ôc  craifues  de  leurs  Princes  na-^ 
i turcls,  . 

Icladseauflfi  àiugcrà quoy  tend  ladiflin* 
^lon  de  deux  fartes  de  Catholiques  qucfôt 
j ordinairement  Its  leruitcs,appeilans  les  vns 
y ays  Carhojjqaes,  les  autres  Catholiques 
I Koyaux  ^ Politiques  : Car  ceax-cy  encore 
qu lis  s*accordcnt  aucc  rEghfe  Catholique, 
Apolloliquc , Romaine , en  tous  l fcs pomts 
4e la foy,  ii  ti£î font-ils  cllimez  quedemy Ca- 
tholiques, pourcc  qu’ils  nc  füiu.p^in,t  &- 
jdlicux  , ^m’appronutne  point  U rraiiyfon, 
ny  la  rébellion  : dillindion  qni  (ans  doute 
apportera  quçlquc^fcRniç  )çnJ*gg|ilejCJt>iCtt 

E ij  - 


n'y  pouruortpar  fa  bonté. 

Ces  ebofes  que  nous  auons  produites  en 
cç chapitre  ,cc(moignenc  afsez  que  cen*e(l  ' 
point  vn  erreur  de  Mariana  feulem entamais 
dccousieslelaitcs,lerquels  le  Pere  Coton 
ne  peut  tuiliher  en  general  fans  rcfpondre  a 
toutes  les  obiedions  (ufdittes,  tirées  de  tant 
d’autres  liurcs^  autant  ou  plus  c/prcspouc 
la  tuerie  des  Kois^  que  le  liure  de  Mariana. 


^reuHcde  cela  mefme^  par  les 
faiüs  des  lefuites» 

'iChapitre  h. 

Ho  vsauonsfuffifammcntprouuépar 
les  eferits  des  I efuites^qae  leur  croya- 
ccgencralceft,  qu*ilr  eft  loyfiblc  aux 
particuliers  de  tuer  les  Rois:  MonAros  cela 
fncfme  par  leurs  adions»  Sc  par  les  effeds 
horribles  d\nc  h dcteftabic  dodrine. 

Dcfià  ceftvne  grande  prefomption  que 
teftefede  a introduit  ceAc  nickhantedo» 
^rine,cn  ce  qu’auantqueccAcrodetdfuÆ 
introiuice^on  n'auoit  iamais  oûy  parier  d’at* 
tenter  à la  vie  des  Rois,(ou&ombrc  de  Reli- 
gion. V oyià  defià  deux  Rois  cpnfceiitifs  que 
la  France  a perdu  par  ceAe  daninablc  peiAia- 
fion  ; tellement  que  Aon  n‘y  |^ouruoit,  cela 
tournera  en  couÂume.  ' 

expctiencqPous  a faid  voir  en  France 
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combich  «ti  vn  cftat  cil  pçrnjcicufc  cede 
icde^qui  venucd»Efpagnc,ilyA  cndirÔ5o. 

ans  n a peu  cncorcs  amollir  la  dureté  de  (on 
courage  en  la  douceur  de  I»air  F.  açoiS.Chp- 
feeftrangeipuis  qu  aurrefois les  lions  & les  Ælian  Jea- 
tigres  amener  au  temple  d'Adonis  en  laPer-  nimalib.  hb. 
ndc,n  y cftoient  pas  lî  tort  entrez  que  leur  ^ 
rage  Sc  cruauté  naturelle  fetournoit  en  vue 
manfuetude  incroyable. 

OiL^  s’il  plailoit.à  la  Roync&àMcffei- 
gneurs  les  Princes  du  Tang^dc s’informer  exa 
élément  de  MelFicuis  les  Prelîdcns  & Con* 

Cèillcfs  de  la  Cour,ou  des  Aduocacs  ôc  Pro- 
cureurs generaux  de  la  Ma|eflé,touchant  les 
procedures  ten  ues  contre  Ieslcruites,ils  ap- 
prendroientcc  qui  s'enfuit,  que  nous  auons 
tire  dès  Arrefts  de  ladite  Cour,  Sc  dès  inter- 
rôgatoircs  des  criminels, qui  lonr  encores 
gardez  au  Greffe  d’icelle. 

* ^ qu  en  l’an  i ^ ^ ly  ,dc  Décembre 

îcan  Cbaflel  rkholitr  nomry  au  College 
deslefuites,  ayant  donné  au  feu  Koy  vn 
coup  dècoufteaudans  la  bouche , penfant 
luy  donner  en  reftomach,  fut  pris  & mis  en- 
tre les  mains  du  Prciroft  de  rHoftel , Sc  m c^ 
né  és  prifons  du  For  rBuèfquc:  où  eftantin- 
cerroge,dit  y 4t4oit  leng-temps  ep»  il  Auottfen^ 

fi  en  foy  -mefmeafxire  ce  coup  ^ çr  y xyant  failly 
le  fer  oit  encor  iil  fomott  ^ iry4nt  cteu  que  ceU  'e- 
roitvttlea  la  S^ligion  Catholique  , *^pojfoltque, 

C7' Delà  mené  eh  la  Concierge*- 
ïie  du  Palais  , fut  interrogé  par  les  princi- 
paux officiers  dclaCour,âufqücIs  il  dit  ent|’ 

E lii 
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«Titres  ç\ïoÇ9%  y QuUyxnt  opinion  fit eùMit  Je  - 

Dteté^O'  cfianCÀ^eurc  d*cj}re  (Umn  CrCurntM  i An- 
tec^rifly  fl  vouloir  de.doUx  mat^x  entrer  lepiYfyKZ' 
ejiant  dàmnè aymoit  mteux  (^ue  ce jnji  vn  ,Qj*4tiéor 

!me  vn  Och,  inquts  uu  il  Auott  ^pprif  ajie  fhea* 
ogte  muuellçy  d.  dit , c^ue  c'ejloit p4r  U phtlofopLe, 
Interrogé  s il  âuoit  eïiudii  en  rhéologie  a i Colle- 
ge Jn  lefuites^d  (ht  que  ouy  , CT  ce  f*»\le  Pere 
Cpierit  y auec  lequel  il  ÂUott  ejlê  d' ux  Ans  O"  demy» 
EnqufS  s'il  audt  pds  eflé  en  U chembre  des  Médi- 
tations y ou  le  si  efuit  es  introduifent  les  pliu  grande 
pécheurs  y qui  voyaient  en  icelle  chambre  les  pour- 
tratcls  de plujieurs  diables  de dtuerfetjigures  eJ~pou- 
uentabies  ffuT^oulturdelu  réduire  en  v ne  meilleu- 
re vie  pour  esbranjler  leurs  ejprits  y O*  les  poujfer 
par  telles  refolunons  a faire  quelque  grand  cas , à 
dit  qud  auoit  €/le  fouuent  en  cejîe  chimbre  des 
Méditations.  Sn  pus  fi  les  propos  de  tuer  ie  l{oy  n'e- 
fioient pas  ordinaires  aux  lefutteSy  a dit  leur  aisoir 
ouy  dire  ,qti  ile^îoit  loiÇtIfle  de  tuer  led  oy,  cT  quil 
tfioithors  l'Eglifty  O'  luy  falloit  obeyrytiy  U 
tenir  pour  Bjty  , sufquà  ce  quilfut  approuue  du 
Tape. 

Pcndantlefditcs  procedures  , aucuns  de 
Mc(Gcur$  de  la  Cour  s’eftans  tranl  portcz  au 
College  de  Clermont  où  cftoicntlcslcfui- 
tès.fc  laifircnt  des  papiers  de  lean  Guign  icd 
Icûiitc,entrc lefqucls  fut  trouûé  vn  l’iure  fait 
en  la  louange  de  lacqucs  Clcfpcî,meu'  trjer 
de  Henry  iH.  & exhortant  à faire  le  mef- 
à Ion  li^ccelTçur  duquel  liurc  nousauôs 
produit  plufieurs  daufesau  premier  ctiap. 
LaCour  aiant  Ycucesclcrits,  Guignard 

•i  . 


autheatTnaindc  & inrerrogé  ruriccuxà  luy 
' rcprefcntctrciTOgnucles  auoit  compofez  éc 
cfcrit< Èt^pourCcpâf  Arreft  de  la 
Co\ir  ledit  Guignard  lut  cxcuté.à  tnprtlc  7. 
ciciannicri5^5- 

Pat  autre  Arrcft  a edd  banny  à perpétuité 
Pierre  Guerct  iefuitc,  précepteur  de  lean 
Chaftcl,6t  roos des  biens  ac<Juis  Ôc  conEf- 
q\i€t  au  Roy,  aueccotnnTadememidedref- 
lervne  Pyramide  deuant  la  grande  porte  du 
Palais , aucc  vue  iniçiiptionxoatenahtc  Us 
Xaufesdu  bannifferaent des  lefuites,  où  ils 
'font  qualifie?  Hcrctiques , perturbateurs  dé 
reftat,ôc  çoriuptcurs  dc'laicuncfre.Laqucllc 
Pyramide  pendant  quelle  efioit  debout  > fi 
quclques-vnsont  demandé  pouiquoy  elfe 
cftoit  drcfl'ee,beaUçoup  plasdc  gchl  dema- 
dent  auîourd’huy  pourquoy  elle  ne  l’cft 
plus.  # 

Vn  femblibîefait  cftoîtarriué  aMcIunlc 
dernier 4*A U ril  1593.  lors  que  le  procez  cri- 
minel fut  faidà  Pierre  Barrière,  lequel  pris 
parPaduertifTèment  d’vn  bon  Religieux  5c 
fidèle  au  Roy,  cb nfe fia qu*il  cftoit  venu  ex- 
près en  Courpour  tuerie  Roy,àqüoy  ilà- 
'uoiteftépoùfiè  par  vnlefuicc  nommé  Va- 
ladc  qui  déebiroit  tous  les  iours  le  Roy  par 
mcfdirancc.  Par  la  perfuafion  du  ']uellcfuitc 
iccluy  Barrière  auroit  acheté  vn  coufteau 
pour  faire  le  coup.Dontayartcprcmîereméc 
demande  Confeil  à Aubry  Cure  de  S.  André 
des  arts,  à qui  il  aüroit  ouuerc  fon  meention^ 
il  s’addrefsa  audit  V acadcRcâcur  da.CoUê- 
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gedcs  lefuices  parle  côf. il  d’tcclui  Auhtyi. 
Qu’il  fut  confirmé  par  ledit  Varadccnürç- 
Tolutipndetuer  le  Roy  fur  rafseurancc^uc  il 
ledit  Varadelui  donnoir,  que  s’il  efioit  pris 
ôc  on  le  faifoit  mourir^  il  obtiendroit  au  çiçi 
la  couronna  de  Martyre.  Q^e  ledit  Varade 
Tauoit  adiuré  en  le  côfefsanc,  par  le  S.  Sacre-  ! 
ment  de  la CQnféfiion , 6c  delà  communion 
du  corps  de  nofire  Seigneur^  défaire  ceR 
ade. 

Fut  aulll  temarqué  qu*apres  là  blcfseure 
du  £eu  Roy'conune  Iculs  Colleges  furent 
enuironnez  de  gardes  , quelques  lefiiitcs 
crioient  aux  portes  des  chambres.  Sf*r^e 
ier^  4ÿtHr  if  r diurne,.  ^ Ltuc  to^frtre  ^tlj/  vâ  de  U 
telt^ton^  I 

Item  furent  trouuez  au  College  defdits 
lefuites  plaficurs  thèmes  diriez  par  les  re- 
gents  des  Clafses^dont  Ta^umêt  eftoitvnc  ' 
exhortation  à afsailllir  lesîyrans  &àfouf- 
frir  la  mort  conftammcnc. 

fut  auflî  vérifié  que  depuis  la  redudion  de  , 
Paris  cri  Fobcifsance  du  Roi  ,les  Maifires 
du  College  des  leluites  defendoient  aux  cf-  | 
choliers  de  prier  Dieu  pour  le  Roi, 

D*ailleürs  il  y a eu  info.r  mations  faidef  co- 
tre Alexindre  Hayus  Iciuite  fircofsois,  le-  , 
quel  auoit  en{cigné  publiqueraenj:  quil  fa- 
loic  diiïimuicr  ôc  obéir  au  K oi  pour  vn  teps 
par  tcintilc  y difanc  fort  (ouucnt  ces  mots  . 
Iefmt4ef  Qmnis  hornt,  Eftoit  d’auantage  ce  le- 
fuite  charge  d’au  oit  dit  fouuent  qu’il  défi- 
teroicfile  Roipafsoit  deuani  lci,r  College 

tomber 
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lotn^rrdé la  fcneftrc  lur  luy  pour  luy  rom« 

Î^rc  Iccol.  Pour  laquelle  eaufc  pat  Af  reft  de 
a Cour  prononcé  Icio;  de  lanuier  x 5 5^5.  fur  -5  .4, . , , 
ledit  Hajrus  banny  à perpetmté^  à luy  en- 
1 joint  de  garder  (on  ban  à peincdeftr^pedtt 
j & cltranglé  fans  autre  iotnjc  ne  figure  de 

I^rocez.jÔni  elle  aulti  fouuencconuaincuir.^^^Agrapbe 
cfdits  Peres  d'auoir  dcbauçbé-  fUs  enfans 

J>out  Ic^jcmmçncren  p iy4  cftrange  contre 
a volanrè  de  leurs  pères,. N owinmcnt  en 
lani 5 95.1c  10. d'Auril , vn nomtné  Ican  le 
Btl  du  CoKcge  dé  Clermonf , fitaméde  hof 
notable  en. la  grand  Gbambrei,l!Aüdicncc 
tcnanr^teftc^^^c  pieds  nuds  en  ebetnife; ayant 
I en  fes  mains  vnc  torche  araente  decire  du 

I poidsdcdciixliütcs,&  ccndan3nçàdirc& 
déclarer  cftantàgenoûx  queiemeraircment 
& comme  mai  aduilc  il  a voulu fcduire  ^ 
praétiquerFraf  ois  Veron.  cfchob^c  cfiudiat 
en  r V niuerfitè  de  Poidiers^oùrjLVinmcricr 

I Korsdu  Royaume.  En  O U;tcequ'mddcrctc- 

I ment  il  a referuà  gardé,  pajtdciicrs  luy  les 
j leçons  & compofitions  di<Stccs  par  aucuns 
1 de  ladite  (ocietei,  ^ par  luy  reçeues  êc  clcri- 
I tes  de  fa  main  audit  Colh  gc  de  Çlermonr, 

! contenantes  |ïluficurs  daoînablcs  inftru- 
||  aions  d*artcnter  contre  les  ,i^rs  à bappto* 

1 bation  & loüange  du  detedabie  parricide 
! commis  en  U pcrlonne  di|  Roy  de  tres-b  eu- 
; reufe  ircraoitc  Henry  l I I.  Ces^bofes  fom 
I C publiques  ôi?  fi  eogn eues  que  éelcy  qui  y 
feindroit  ou.  adioufteroit  qùêlquc  ebofe 
népOiurioît  dpercr  d'eftrç  çfeu:  éel^y 


oui  les  nieroitferoit  cftimé  impudent.  Ayît 
tout  le  corps  de  laCour  pour  tdmoins  de  la 
fanemphe.  vérité  de  ces  choies.^  D auitige  d n y apet- 
' fonneqei  «'ait 

oueleslci'oi'tcs  n’o>u  iama.scfte  qu'ennemis 

iuictdenoyRoisi  Car  durant  testtoublef 

derniers  qui  ont  c;'idétranfpo«et  la  France 
' en  Eipagne  iU’eftiiouuébeaucoup  dcRcli- 
eieux  3C  de  tous  les  ordres  qui  on|,lüiuy  le 
party  do  Rov-.  M ais  il  ne  Vcft  ttoituc aucun 
lefuiicpout  lüÿ.  lufqucs  i ce  qu’ils  ay  .nt 
cité  P aur  leurs  crimes  chaflei  du  Roy  aume. 

brefleïcu  R6y  Prince  qui  n’aooitiamais 
tu  peut  en  goettci  auo't  peut  de  ces  gens  en 
bai».  Monfieut  l'e  Duc  de  Sully  peut  cftre 

refmoin  qiic  diffuadtntauRôy  le  rappel  des 
lefuitcs.lc  Roy  luy  tdpondit, 
dtnemavte,  : • - ’ , „ j 

- Que  fi  noos  fottpnsliors  du  R oyaum  c de 
France  nous  trouiiciôs  plufieurs  exemples 
feroblables.  Eniboteslcsxoï’lpitatibns  cô* 
ttefeiie  Elizabeth  Roync  d’Angleterre  ^ il 
Ved  touüoûrjfrouué  que  quèlqucslcluiics 
y ircmpoieRt  : laquelle  encoses  ils  dckhi- 

sent  d’iniurcs  apres  fa  moit , kritez  de  ce 
qii’cllciïes*ddpOitttlaiflcc  aflaflintfe  Le  le* 
fuite  Bonarfeius 'en  idii  Anjphitcatreau  4# 

' chap.dü l.liurc l’appelle 

UUftueAdgUfiJ  El  le  lefuitè  Eudxmoncy 

îohannes  en  la  page  11^.  de  fon  Apologie 

pour  G^arnetj  i appelle  Sttèris jilum  ^ fatrk 
nepff^tfi de  ft  > i»iepcé  de/o^fcfc* 

N^uiuUlcàient  Henry  Gafnct,  Halle  fur- 


nommé  Oldccotnc.HamondjIcâti  Girarf. 
Grinucilcontcftctrouuczcompliccs  de  U 
mine  de  poudre  faidc,  louz  U maifon.ou  le 
Roy  aucclcs  Eftats  dupiy*  Je  deuoient  af* 
fcmblcr,  Pourl«fquc‘s  au  Ic  lcfuirc  Ican 
rHcurcuza  cfcric  vnc  defenfe,  en  laquelle  d 
CO nfeiîe  qu'ils  ont  fçeu  voire»ncnticntrc** 
prife,mais  qu^ils  acla dcuoientreuclcr.  A 
cdéauditrouuè  qu*ih  communiquoiét  pat 
lettres  aucc  Baldum,  leluitc  Angtois  qui  cf- 
toicà  Bruiellcslequcl  ayant  efte  pris  depuis 
peu  en  paiTant  par  le  Palatinat^nous  ne  dou* 
tons  point  que  ti  on  luy  ferre  les  doigts  on 
ivappretnc  de  luy  d^eftranges  royftercs, 
quelque  intelligence  aacc  François  P auail- 
lacquiauoitcftécn  Flandres  peu  au^  arauat 
iâ  maudite  entreptife  • 

‘ Que  fi  vous  \ affez  enPolognc  vous  trou% 
lierez  que  les  lefuitcs  pofledans  leRoyab^ 
folumcnt&:  letcnanscntufcllc  Font  portA 
a des  violcces  qui  ont  faid;  fouiîeucr  le  pays 
contrcluy  & l’ontmis  en  grand  danger  de 
perdre  Ton  Rovaumc.Lcur  humcui  fadieu- 
Ce  cd:  caufe  que  cft  perdue  pour  la 

couronne  de  Polongne,5c  pour  l’Eglifc  Ca- 
tholique. D'autant  qu'ils  ontindurtleRoy 
de  Pologne  à entreprendre  guerre  contre  le 
Duc  Charles  qui  maintenant  le  qualifie 
Roy^pourloy  taire  rcccuoir  par  force  les 
lefuitcs. 

La  Tranfliioanic  n'en  a point  efte  exeptes 
N ous  auons  des  lettres  du  B arô  deZerotin 
dattecsdui.de  May  dernier  ^ où  il  d’efcric 
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commet  vn  des  Scigneursdupays  ayant  en 
fa  fnaifi>f>  Icfuirc,  auoit  cllé  induit  par  le» 
du  leliiitc,!  confpircr  contre  la  vie  du  Piin» 
ce  de  Trandiluanie^  lequel  aduercy  duioqc 
del'cnrrcptife.fortit  eipresceioutdâ  hors 
la  tUIc^ feignant  d aller  à la  cha(re,&  mit  dci 
embufehes  hors  la  ville  ^ dans  Itlquellcs  il 
mena  les  entrcprencursiquilc  ruiuoicc  pout 
exécuter  leurentrcprifc  ; il  leur  en  couda  la 
vie,  Ôc  fut  ledit  icfuice  exécuté  auec  carnage 
general  de  Tes  complices, 

La  feule  maifon  dViuftrichc  a ce  priuilege 
d cftre  exempte  des  confpiracions  de  cede 
focieté»  La  vie  des  Princes  de  cédé  famille 
eft  faerce  & inuiolable  aux  lefuircs  ; Car 
ayans  pour  Patron  de  leur  ordre, de  pour 
ocneral  de  la  focieté  vn  Efpagiiol.auqucl  ils 
ont  promis,  auec  ferment,  vnc  obcdicntîc- 
aucuglc:il  ne  faut  pas  craindre  que  decc  co- 
de là  iis  foient  incitez  à entreprendre  cou- 
/trehs  Roisd*£(pagt>e,  ou  contre  ceux  de  fa 
maifon.. 

Ce  n*a  donc  point  edé  fans  caure,que  la 
République  de  Ven^qui  fegouucrne  paJt 
vneprudéccadmiiaBle.lcsachaflezdc  Vc- 
nife,  dr  dttoutfon  Edat  ; il!e  arccognuccs 
gens  cdrcanimauxdcfang,&  flambeatix  de 
guerre,  IcCquels  sot  beaucoup  tnieux  dehors 
, que  dedàs  le  pay  $:Car  auHî  les  troubles  der-  ! 
niers  aduenus  auxVcniriés,onr  cômencepat 
, les  icfuiTcs  : Püurcc  que  leSçpat  ayant  def-  , 
couuert  que  les  icfuitcs , par  fubtils  artifices 
attrapoyent  gtatide  qiuadtc  4c  legs  tefU- 
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«entiîre»,  & fcrendcicnt  maifîres  3e  fotc% 
terrcs,air  preiudicc  delaRepubltqucfut  ad* 
uift  auConfcil  de  faire  dttenfe  aux  ges  d’E- 
glife»  déplus  reccuoir  par  teftamenc  aucuns 
biens  immeubles  « fans  la  permilUbn  de  la 
République:  A quoy  les  autres  Ecclefiafti* 
qucsayans  acquicfccjles  ic fuites' qui  s y op- 

Eofoient,  ^ remuoient  a Rpme^ont  cüe 
annis  à perpétuité. 

Ppurecs  mermes  confiderarioris  la  ville 
d’Orléans  ne  les  a vouiurcccüoîr,cncorc8 
quibl’ayencfort  defiré  pourlûiuy.  Ils  y 
àuôientenuoicyndelcur  Compagnie  pref- 
chcr  le  Carcfmc/Lcshabitansn  en  füict  pas 
beaucoup  (atisfaidsiCar auiica  d’eftudier  il 

s’ainuloit  a rccberehcr  & èntretém’f  ceux 
qui  luoiént  encorcs  en  Vaine  quelque  vieil 
Icuain  delà  Ligue, par  l'cntremifedcfquels 
ce icfuitefaifoit  courir  le  bruit  que  tcKof 
vpuloicquiliy  fuircntcdablis.Dclià  ils  par 
loicnidccbafscr  les  Moines  de  S.SamU)» 
pour auoit leur Eghfc,  &dcdçlogcr  Mon- 

ne;urlo'Març^:rhaidc  la  Cbaflre  gQUùcrneuc 

de  la  ville  pour  auoir  sô  logis  faiians  cftat  de 
le  ioindrea  ladite  Eghfc  aucc  quelques  au- 
tres maifebsinreriacentes,  Et  fui^tous  CCS 
préparatifs  ayans  faid  entendre  au  R oi  que 
kshabitans  d Qtjeans  lcsdtdîtoicnt  fort,il| 
impoftunctent  tant  faMijcltequ^clle  leur 
accorda  d’y  auoir  vnc  maifon^  f Uphargç 
routesfois  dï  le  faire  confehtir  aux  haj>if  ans. 
Leiqueh  s’eftans  r9lt'n3ntllemen.c  aflcmblcj 
fur  ce  (ujct  ^vnnoinmc  Tôufuilic  Aduocat 
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cetebrc  de  ladite  ville  » homme  doâc  & lu* 
dicieux  reprcfcnta  foie  vcrtucufcmcnt  les 
ibeonueniens  qiii  pourroitc  arriucr  à la  vil* 
le  s'il:»  y ciloicnç  rcccus^^f  môfha  par  fortes 
rations qu*cn France, aimer  (on Roy  &ics 
Icfuiteseiloientchofes  incompacibics.  Les 
principaux  Officiers  de  laluiliccayansfui* 
ui  ce  premier  ton  tout  les  habicans  s*<- 
ftastrouuez  d'vn  mermeaduis,ü£utarreilc 
qu'ils  ne  feroien  t pas  rcccus.  Ccilc  ville  a au- 
trefois beu  en  iac^upc  de rebeilio comme 
pluücurs autres  «mais depuis  iaredu^buen 
robeïirancc  du  Roy , elle  lui  a roufiours  eilé 
foit  fidele^mermespar  ies;deportcn>cs  der- 
niers en  l'affltdfion  commune  comme  clic  a 
plus  que  nulle  autre  tcfmoigné  fa  douleur: 
Audi  autaiitque  nulle  autre  ellcfai(5f  tous 
Icsiours  paroiRre  par  toutes  fortes  de  bons 
effets  U continuation  de  fen  obcifTance^ 


Qut  les  fefuijles  ConùoulpishUi 
dt§ parricide  de  no/^re  Roy 


e H A r.  iir. 


Q. 


Viçotiqucs  aura  examiné  ibigneufe- 
nc.it  les  tenats  ÔC  aboutilTans  du  cri- 
Vne  de  ce  fcelcrat  RaaaÜUc  » apperce- 
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Et  quci  cft 


«rs  aifemccqné  les  Iciiiifcs  y ônt  rrfcmpé , 8c 
que  le  maille  Vient  p oint  d'ail*curs  , que  de 
leur  ioflcuétion. 

il  y a quelques  cinq  ans,  qu^à  S.  Vidor  y 
auoit  vnc  fille  démoniaque^  laquelle  rcruoit 
d organe  au 'l^iablc  , pour  dite  plufieurs 
choies  qui  fembioienradniirables  :Lc  Pc<rc 
Cocon, meo de  curiofice,  ou  fonde  fur  la 
fatnilianrcf  qu*ii  a auec  fcs^élpfitl  s y ccanf^ 
porta  pour  ifitenoger  cet  eiprit , fur  plu- 
sieurs chofes  qu’il  dcfiroic  apprendre.  Et 
pour  aidera  fa  mémoire  efcriuiccnvn  billet 
les  points  qu*iiauoic  a demander:  £ntt*au- 
tres  pointas,  ceux-  ci  en  cll'oicnt  : Q^ellejffke  le  meilleur 
dtU  cùnsétrjmde  àitnjitur  dt  Urd . cr  dtstn-  - 

Srepnfes  centre  6 eneue  : KT  de  Ik  duree  de  t%rejie,  • 

V’deL'iftâtdîe  M4(Umo)felle  ACi^rte  : cr  iehchunt  gatqirV''Eê 
Uvteduit^y.  il  y en  auoit  plufieurs fcmbla- 3 U içarliiaïe' 
blci  : mais  adüint  que  le  Perc  Gotoïi  ren-  Mada- 
dant  à Monfieur  Gillot  Confcillcr  en  la 
grand  Chambre  , vn  liure  qu’il  lui  auoit  ^*^*^”  *^ 
prefté , y laiffa  par  inaducrtancc  fon  mé- 
moire,lequel  cîlant  ainfi  tombe  és  mains 
dudit  fieur  Gillot,  if  le  conamuniqua  à 
quelques  perfonnes  , cnrrV^t1^e  à Môfieur 
IcpacdeSulli  , 8c  ainfi  la  chofe  a cfié  di- 
uiTlguce.  En  vn  antre  temps.,  auquel  li  y 
euft  eu  cncores  quelque  refte  de  vigueur; 

C’Cttft  cHc  pour  taire  le  procez  au  xeluitc, 
cftant  par  toutes  loix  vn  crime  capital  de  Pauîus  lî.f . 
s’enquefterdü  terme  de  lavie  dclbn  Prin-  •^cntènt.tit 
ce  ; Et  la  radon  en  eft  rcadurpar  Tertul- 


QmÂersîttse  Apdogcliquc,:àfçiuoii',qiI« 

^nafit  x«i  çclui'liàilcipcnrcc4  contîcU  Vie  duPtm* 
cc,  qulffti^dc  tcüct  inquifîtioDs  tut 

^ Dcül ani depuis, aduint  qurMôficur  de 

la  Fotïfe  Lieutenant  pour  le  Rfti  en  Bcatn^ 
t6f,jiéUt.(u€»  parlcsintclbg^ccs  qu'ilaen  Efpagncàcau- 
^,éir€ff^dtrit\c  duvoifinagc^futaduciti  qu'vnEfpagnol 
tafitt  fmi’  ftature,&  de  tel  poil, de  de  tclhabir^ 

l^rtull  vp  teiiour  de  Barcclaneipour  venif 

apolV  ^ rance,  auec  intention  de  faire  inoùrir  le 

Cm  éirntm  Roi  parpoiroUiOu  auticmcntb  Cét  £ipa« 
gncl  donc  vient  à Paris,  sUddrefle  au  Père 
Coton,  q^ui  le  prefci’tcauKoj,cn  le  louant 
fore.  Peu  apres  «triuctent  1rs  lettres  de  M ô* 
léiffm  $tUm  fiçur  delà  Forze  : aptes  la  lecture  dclqucllcî 
le  Roi  enuoie  queiii  le  Pcrc Coton, & lut 
mur^^fofi  n^pnilrc  Icsleutcs  de  Monficur  de  U Foricf 
^ lui  commande  de  luiamcncrdcrccbcf  le 
^ ' mefmc  ElpagnoL  Le  Pcre.Coton  rcfpond 

*■*  quMncpouvîpit-iEioireccIàjdrquecétaduit 
cûoirfdwx.;toiqesfoisqu*il/rok  trouucrlc-» 
did  tfpagnul^i^  P^ajcnçroit  a fa  MajçdéK 
il  va  doc,  puis  >*çn  rcui,ent  aflt  ?,  Içng-tcfnps 
epres , difaot  ne  Tauoir  point  .trouuc  , dC 
QU  ilVvAcftoit  aile*.  Pour  voir  clair  lade-" 
dans , ilncft  pas  b^oin  d'auoir  gucres  bon-' 
neveu^  . 

^ Il  nY  a gucres  plus  d’vn  an.  que  IcPcre 
Coton  elcriuir  à vn  prouincial  d*£fpagnc, 
* » : - - diuerfes  cH^lc$  que  le  Roi  .luizuok  dites  en 

■ ^ fçucjçîcn  ÇünlV®9ii?j<k  qui  tour: 

" nore&r 


noyée  à opprobre  à fa  Majefté.  Ce  qui  eflac 
defcoiiiiertfurcaufede  la  difgracedu  Pere 
CotoîijparPelpaccde  jfîx  femaines.  Tou- 
tesfoislefeuRoypar  vue  clemencG  fatale 
à fa  ruine  1 uypard  ôna  & le  rcçcut  en  grâce. 
Mais  il  fe peut  louuenir  que  depuis  quel- 
ques iours  Nodre  ieune  Roy , lequel  il  im- 
portunoitjluy  en  fit  reproche  par  vne  re- 
iponfe  telle  qu’il  meritoit  en  ces  termes , le 
nevoHsdiray  rien  : car  vom  tefeririez^enK- 
Jpagncycomme  vom  aaexfatB  la  confejfion  de 
monpereilQcwy  ciuWoxs  ilauoit  oublié  la 
reigle  des  lefiiites,  qu’il  ne  faut,  pour  choie 
du  monde, réueler  vne  corifeflion. 

Et  pour  approcher  du  faid  de  Rauaillac, 
tout  ainfi  qu’apres  la  mort  de  Héry  IIR  on 
oyoit  a Paris  les  lefiiites  preicher  feditieu- 
fement,  & exhorterles  auditeurs  à faire  le 
mefine  à fon  fiicceifeur.  Entr’autres  le  Pere 
Cômolet  criant  en  fes  fermons.  Il  nous  faut 
vn  A od fafi  il  moine/afi  il foldat:,  il  nom  faut 
vnAodo  Ainfi  oyoit  on  au  Carefine  der- 
nier, vii  lefiiite  nommé  le  Pere  Hardy  fils 
d’vn  Mercier,  demeurât  fur  le  Pont  noftre 
Dame,  prefehantà  Saind  Seuerin  , ôc  di- 
iantjj^^^  les  Roix  amajfoy  ent  des  threjors  poar 
fi  rendre  redoutables^  mais  qu  on  mettoit  le  pi» 
& le  Roy  en  mefine fiac , Il  les  comparoit  aufiî 
a des  mulets,  & à des  crocheteurs,  & ad- 
iouftoit,  N e leurs  donnons  rien  du  noftre^  que 
feront- ils  plus  quvn  autre  homme  ? Dont  ic 
puis  produire  , outre  plufieuts  autres  tef- 
moings,  Monfieur le  Grand , ôc  Monficur 
de  la  Vau,  Confeillers  de  la  Court  qui  v 
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cfloyentprcfcnts. 

En  metnic  temps  le  Pere  Gontier  pref- 
choit  fl  reditieufement  & fi  iniurieuiemec  , 
côtrele  Roy,  que  feu  Monficur  le  MareC-  | 
chai  d’Ornano  autant  zélé  à 1 religion  Ca- 
tholique qu  homme  qui  fuft  en  France,  en 
qiiis  de  faMajefté  ce  qu’il  iugeoit  de  fes  fer-  ^ 

môs,luy  rcfponditquefiGontier  en  auoic 
autat  dit  à Bord  eaux, il  reuft  fait  ietter  dans 
la  riuierc.  Chacun  deflors  pronoftiquoit  , 
quelque  grâd  mal’heur,  dc  le  murmure  en  | 
eftoitfigrâdparmyles  bons  François,que 
m’eftât  trçuué  en  bône  compagnie  ou  on 
en  parloir,  quelqu  vn  dit  qu  vn  fort  hom- 
me ddionneur  nommé  Monfieur  de  la 
Grange  Secrétaire  de  Monficur  le  Prince 
de.Condé  foufliendroit  au  Pere  Gontier, 
que  luy  eftant  durât  ces  guerres  prifonni  er 
à Perigueux  ledit  Gontier  en  prefènee  du 
Pere  Saphorc  Reéteur  du  College  fouftint 
audit  fieur  de  la  Grange  que  ce  feroit  bien 
faiétdetuerle  Roy. 

"Cela  n’eft  pas  touf.car  pour  allumer  la  me? 
che  par  les  deux  b outs , tes  I efuites  par  Ten- 
tremife  dVn  perfonnage  nômé  Gurô  ( qui 
fait  du  deuot)  vouloient  preferire  aux  Cu- 
rez des  parroifies  de  Paris , la  forme  de  pre- 
feher  en  ce  mefine  Carefine,  leur  dônat  par 
efcritplufieurs  difeours  tendans  à feditioii.  « 
Mais  plufieurs  bons  Curez  s’en  vindrenta 
Mi^  le  Duc  de  Sully , le  priants  que  par  foti 
moyen  ils  peufsét  parler  au  Roy,  auquel  ils 
hrcntj.curs  plaintes, difants  qu’on  leur  vou- 
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îoitprefcrire  cle  prcfchcr  chofes  contre  fo.n 
feruiec.  La  clemence  exccffiue  de  ce  grand  \ 

Roy  fe  contenta  de  faire  au  Pere  Gonder 
quelques  rcmonftrances,  & mefmé  pour 
gagner  fon  cœur  le  fit  fon  prédicateur,  ôc 
Juy  donna  penfîon. 

Comme  deuant  la  foudre  on  oyt  vn 
grommellemêt  dans  les  nues,ainfi  ces  pre- 
dicatiôs  & menees  feditieufes  eftoient  des 
auancoureurs  de  ce  grand  coup  qui  a frap- 
pé cet  Eftat  en  la  perfonne  d’vn  fi  grand 
Koy^Sc  dont  nous  lamentes  la  perte:  mais 
la  fendrons  encores  mieux  à Taduenir. 

Adiouftez  à cela  la  confefïion  de  Rauail* 
lac,  lequel  a fouftenuaii  pere  d’Aubigny  ^fy^og^totre 
luyauoicdit  encôfejlïion  qu’il  auoit  enuie  deRamtlUc, 
de  faire  vn  grand  coup , & luy  auoit  mon-  e/?  4» 

ftré  vn  coufteau  ayant  vn  cœur  grauc  def- 
fus  • Mais  ledit  lefuiteaproteflé  que  Dieu 
luy  auoit  fait  cefte  grâce , que  fi  toE:  qu’on 
lûy  a reuelé  quelque  chofe  en  confefïion,il 
l’oublie  incontinent.  Legalands’eft  fauué 
parla,  mais  s’il  euft  eflé  en  vn  autre  pays  on 
luy  euft  bien  appris  l’art  de  mémoire. 

Quiconques  a fondé  ce  Rauaillac , & l’a 
examiné  de  pressa  peurecognoiftre  que'je- 
dit  parricide  auoit  efté  foigneufemenrin- 
ftriiit  en  cefte  matière  : Car  en  tout  autre 
poined  de  Théologie  il  eftoit  du  tout  igno- 
rant, mais  en  la  queftion  s’il  eft  loifible  de 
tuer  vn  Tyran.  Il  fçauoit  toutes  les  deftai- 
(ftes  6cdiftin(fti5s  lefuidques,commepcu- 
uent  teüiioigner  les  Commiftaires , le 
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iicur  CoëlFcceau  Doétcur  en  Théologie,  & 
autres  qui  ont  ex.Lininc  Rauaillac  fur  celte 
matière.  Lequel  parricide  a dit  plus  dVne 
fois  a ceux  qui  luy  demadoicnr  qui  lauoit 
meu  a cet  attentat,  anoient peu  appren- 

dre par  les  fermons  de  leurs  Prédicateurs  les 
caujès pour leffuelles  il  efloit  necejfaire  de  tuer 
le  Roy.  Voulant  dire  qu’il  y auoit  efte  in~ 
duitparles  fermons  fus  mentionnez.  Mais 
il  eftoit  fî  bië inftruit  en  ce  lîijet,qu’il  choit 
aifé  a voir  qu’outre  les  exhortations  pu- 
bliques, il  auoir  rcceu  de  longues  inhru- 
(hions  particulières . 

Ce  n’chpas aufïî  vnc petite  circonftance 
quielcPere  Coton  ayant  obtenu  permif- 
iîon  de  parler  à Rauaillac  en  prifon:  luy  dit 
entre  autres  chpfes,  Garde’f  vous  bien  d^  ac- 
cu fer  les  innqcens  : P eim  qu’il  naccu- 

fait  les  leiui tes  : mais  les  Cordeliers,  Car- 
mës,& autres  bons  Religieux  qui  n’auoiét 
pointîacôicieiice chargée,  n auoiét point 
peur  qu  onlesaccufah. 

Mais  d où  vient  qu’à  Bruxelles,  & à Pra^ 
gue,ou  les  refuites  régnent,  on  parloit  de 
la  mort  du, Roy  , douze  ou  quinze  iours 
• deuant  qu  elle  arnuah?  A R oüen  plufîeurs 
ont  receu lettres  de  Bruxelles  de  leurs  amis, 
demandans  d’ehre  auertis  fi  le  bruit  delà 
mort  du  P^oy  eftoit  véritable,  combien 
quelle  nefuftencores  aduenue. 

Monficurl  Argentier  de  Troyes  a rcceu 
de  Prague  lettres  du  pédagogue  de  fesen- 
Tins,  quijiuy  difent  qu’ vn  I efuitc  les  auoit 


ddîaaaercis  dc  lamort^u  Royaiiat  qu  el- 
le aduiiit  5 &leiir  aiioit  clic  qu’apres  fa  mort 
monfîeur  le  Dauphin  ne  feroit  point  Roy, 
mais  le  Roy  d E (pagne , & ce  pour  les  m ci- 
mes cauies  que  le  Pere  Gonticr  prefehoit 
, àrAdLienr5&  Carefme derniers. 

lene  dois  omettre  la  prédiction  du  Pre- 
iioitdePitiiiiers , qu’oiiatrouué  cftranglé 
en  prifon,lequcl  eftant  à PitiuierSjedoigne 
de  deux  iournees  de  Paris,  iôliant  aux  quil- 
les entre  plufieurs  amis,  leur  dit  : Aiiiour^ 

d hîiy  le  Roy  efî:  onmé,  oh  biefs é , Ce  preuod 
cfloit  lefuite  de  fadion,  & leur  auoit  clon- 
' ne  fonfils  jjequel  elt  encoresaujourd'huy 
lefuite.  ^ 

Plu/îeurs  ont  remarqué  le  deipit  &indi- 
gnation  generale  d vn  chaeü,  quand  on  vit 
les lefuites au Louurele lédemain  de  cefii- 
nefte  alîà/îîgnat,  auec  vnejTiine  riate  & aE 
leuiee , comme  tout  allant  bieiipour  eux  : 
& eftre  prefen  tez  à la  Roy  n e par  Monfieur 

de  la  Varenne,leurbien-faxa:eur&  rcEau- 

rateur  : & auoir  bie  la  hardielïè  en  celte  tri- 
ftclTe publique  & douleur  lî  frairche,de  de- 
mander le  cœur  dupauure  Roy  defund, le- 
quel ils  ont  emporté  comme  vne  elpece  de 
conquelte,  auec  lequel  ilsdeuoient  auoir 

enfepuely  la  dent  que  leur  difciple  î ea 

Chaltel  luy  auoir pieça  rompue. 

Mais  qui  ne  s’eltelbahy  quand  il  aveu 
tous  les  corps  des  Religieux  affifter  aux  fu- 
nérailles duRoy,&participerau  dueliilq^u- 
biic,hors  mis  les  lefuitesîlelqucls  fèulsayas 
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reccu  plus  de  bienfaits  de  cie  bon  Rojjque 
tous  les  autres  Ecclefiaftiques  enfcmble, 
ont  efté  feuls  qui  n ont  daigné  accôpagncr 
fon  corps  au  tombeau.Ce  qu’ayant  efté  re- 
marqué par  plufieurs  fpedateursdesvns  di- 
foient  qu’ils  n’y  eftoicnt  pas,  comme  def- 
daignans  les  autres  Ecclcfiaftiques.Majs  les 
plus  mdicieux  difoient  que  ce  n’eftoiét  pas 
aeuxvne  petite  prudence,  &:queTybcre 
ôcluliaay ans  fait  empoifonner  Germani- 
cus  au  deiiil  public  qui  en  fut  faiéfc  à Rome, 
ne  voulurent  point  paroiftre  en  public,  de 
peur  que  le  peuple  ne  defcouurift  que  leur 
triftefle  eftoit  feinte  & fimulée. 

D epuis  la  mort  du  Roy,  ils  ont  faid  tout 

cequilsontpeupourempefcherreffedde 
£ volonté , & s oppofer  aux  chofes  qu’il  a- 
uoit  iugé  eflre  pour  le  biendefon  eftat.  Il 
auoitrefolu  d’enuoyer  des  troupes  en  Clc- 
ues,pourlefecours  des  Princes  Allemans. 
D efia  M o nfieur  le  Marefchal  d e laChaftr  e. 
General  de  ces  forces , fe  jpreparoit  pour 
partir,  quadvoicy  deux  leluitesquilevié- 
nent  trouuer,luy  difent qu’il  ne  pouuoic 
faire  ce  voyage , n’y  mener  du  iccours  aux 
hérétiques  en  bonne  cô{cience,&  intimi- 
dent fa  confcience  par  menaces , comme  fi 
faifantccla  il  nepoiiuoit  eftre  fiuué.  M on- 
dit  fieur  le  Marefchal  n ayant  pas  trehmé 
leur  harangue  b ône,  ils  vindrent  puis  apreS 
chezluy  changer  de  langage  p0ur  le  rap- 
paifer. 
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EXAMEN  DE  LET>^ 

tre  Declaratoire  du  Pere 
Cottan, 

Ghap.  I V- 

En  premier  lieu^ie  dyque  ccfte  lettre  ex- 
torquée par  laneceflité,  vient  hors  4e 
faifoiij&apreslemal  aduenu:  Car  il  falloir 
auoirefcrit contre  Mariana,  lorsque  Ma- 
rianafortir  enlumiere,  Scquele  feu  Roy 
pria  le  Pere  Coton  defcrire  à l’encontre.  ^ 
ledy  aulîîquenous  ne  fçauonspas  s’il  pair- 
ie à bon  efcient  en  celle  lettre,  ou  fi  félon  la 
■dodrine  de fon  ordre,  il  vfe  d’equiuocatiô 
& fupprimelamoiriédefaconceptiô  : Ou 
s il  parle  a bon  efcient,  quine  voidque  fes 
compagnons  ne, font  pas  de  fon  auis,  puis 
que  nul  d’eux  n’a  fous-figné  fon  liure,n  y 
approuue  2 Cequiefloit  necefïàireen  vne 
chofe  tant  publique  & tant  importante, 
Aufîî  efl-ce  en  vain  qu’il  allégué  quantité 
d autheurs  lefuites  qui  condanent  le  meur- 
tre des  Rois  : car  tous  fes  paflàges  de  I efui- 
tes  parler  des  R oys  que  lePape&lcs  lefui- 
tes recognoiffent  pour  Rois  : Mais  nous 
auons  monflré  cy  deffûspar  grand  nom- 
bre d’Auth  eurs  lefuites, &:  par  leurs  a dions 
que  quand  les  lefnites  ont  attenté  à la  vie 
d’vn  Roy,qu’ils  fefauuentpar  là,  en  difant 
qu’ils  ne  tiennent  point  vn  tel  eflre  Roy 
cncores  qu’il  en  porte  le  noîn,pource  qu  ii 


Ce  J ou  t les 
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cfl  excommunie,  oupource  qu’il  eft  enne- 
mi de  l Eglifc  : Er  de  faidb  ce  mifcrablc  Ra- 
uaillac  alieguoit  ceci  pour  caufe  de  fon  at- 
tentat,à IçauoirquclcRpy  vouloit  faire  la 
giKiTcauPapc,&:  quclePapc  elloit  Dieu, 
^ par  confcqiicnt  c]uc  le  Roy  vouloit  faire 
la  guerre  à Dieu. 

^ PourtâtleRcuercnd  Abbédu'Bois  àbien 
obicrué  en  firefponfeàPerc  Coton  , que 
làou  Grégoire  de  Valence  lefuite,  dit  qu’il 
iPcft  nullement  permis  d’attenter  à la  vie 
de  Ion  Prince , jaçoit  qiul  abufe  de  fon  au- 
rhoritéj  qu’il  adioufte.^i  cela  ne  fefaitŸ^r 
'Vn  mge?netpaùlic.OT[  tous  leslefuites  tiénét 
que  le  iugemêt  du’G  encrai  de  leur  ordrcjefl 
Vil  iugement  public , & auquel  ils  doiuenc 
acquielcer  comme  à la  voix  de  Chrift, com- 
me nous  allons  monftré.  Nous  tenons 
auffi  le  iugement  du  Pape  pour  vn  iugemét 
* public.  • - - ^ ' 

Auliînous  allons  vcu  cydclliis  que  l’A- 
pologie du  lefiiitc  Eiidcmonoiohancs  ap- 
prouuee  du  General  Aquauiua , ÔC  de  trois 
-Docteurs  lefuites, dit  queles  Icfuites  n’ap- 
""  prouuants  point  le  meurtre  des  Rois , tou- 
tesfois  en  ayment  l’euenemenr,  tellement 
qu’il  ne  fert  de  rien  au  Pere  Coton  , de  cô- 
damner  rautheur  du  meurtre  du  Roy , fi 
cependant  il  en  ayme  reuencment,c’eft  à 
dire  la  mort  du  Roy. 

Et  de  vray,  c'eft frauduleufemeiit  quil  fait 
protcitatiô  dapprquucrle  Dccrct.duCon- 
. cilc  de  Conftancc, condamnant  la  propo- 
fîtion  de  Icail  Petiuôc  déclarât  que  ce  n’eft 
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" à VB  fobie^fc  de  tuer  yn  T yran:Car  les! eftiites 
ont  lent  efchappatoireprefte,  & qui  efl  vcri*- 
tablejjàfçauoir  qucle  Concile  de  Confiance 
parle  des  Tyrans  qui  font  Roys légitimés,  ^ 
qu’il  ne  parle  point  des  Roys  depofezq^ariu- 
gcmeiit  public,  & dont  les 'fubiedls  ne  font 
point  difp  en  fez  & ab  fo  ub  s par  le  Pap  e d u fer- 
mentdefidelitémy,  des  Rois  qui  font  iugez 
ennemis  de  f Eglife.Car  fi  les  1 efuites  ont  en- 
treprins  de  tuer  vn  Roy,  ils  trouueront  aife- 
ment  quelque  taifon  pour  prouuer  qu’il 
n’eflpasRoy,  &quep’arconfequence  ils  ne 
font  rien  contre  le  Concile  de  Confiance,  ny 
contre  les  pafîages  des  i efuites  alléguez  par 
le  Pere  Coton. 

Ce  que  le  Pere  Coton  adioufle  que  ç’a  eflé 
l’opinion  de  Mariana  feulement , & non  de 
^ de  tout  l’ordre,  a eflé  réfuté  au  premier  cha- 
pitre par  1 approbation  de  bon  nombre  de 
I efuites,  efcrite  au  front  duliure  de  Mariana, 
& par  les  liures  de  plufieurs  I efuites,  qui  di- 
sét le mefme que  Mariana,  &mefme leloiiér, 
6c  défendent  : loint  que  le  leflüte  Coton 
condamne  Mariana  fi  mollement , que  fes 
reprehenfions  font pluflofl  flatteries. 

Qu^ant  à cede  decifion  prétendue  qu’il 
nous  veult  faire  accroire  auoir  eflé  faiéleen 
vue  affemblée  prouinciale  des  refuites,par 
laquelle  il  dit  qu’ils  ont  condamné  Mariana: 
ietrouueque  par  cela  il  empire  fon  marché, 
puis  que- les  1 efuites  ont  tenu  celle  decifion 
cachéee,  &n’ôt  point  voulu  qu’on  en  fçeufl 
rien.  Aiioyent-ils  peur  de  rendre  les  François 
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trop  afTcdionncz  a la  confcruation  du  R oy  î 
ou  craignoycnt-ils  d'ofFcnccr  les  lefuitcs 
d’Elpagiic  en  publiant  leur  condamnation 
<^ntrcMariana/' Sans  doute  vous  trouuerez 
ouc|ue  cefte  dccilîon  n*a  iamais  cfté  faidle, 
ou  fl  ellcaeftéfaidte,  que  c'eft  quelque  cho- 
ie d’cquiuoquc  56c  ambigu. 

Ce  qu’on  croira  plus  aifément,  quand  on 
aura  regardé  de  prés  la  confefîîon  des  Icfiii- 
tes,  fur  cefte matière , laquelle  le  Pere  Cpton 
réduit  à quinze  chefs  ou  articles,  qui  ne  font 
qu’enuéloppemens  de  paroles  , & qui  expo- 
(eht  la  croyance  des  lefuites,  fur  des  points 
qu’on  ne  luy  demande  pas  ; Car  voicy  fur 
quoy  on  attendoit  fà  confelîion  de  foy. 

I.  Si  quand  le  Supérieur  des  lefuites  leur 
commandera  d’entreprendre  contre  le  Roy, 
ilsluy  doiuent  obéir. 

II.  SilePapepeut  difpenfer  les  fubicéls 
du  ferment  de  fidelité  iutée  à leur  Roy. 

III.  Si  vn  Roy  depofé  du  Pape,  ôc  ex- 
communié efteiicores  Roy,  Sc  fi  les  fubieéls 
luy  doiuent  encores  obeifiànce  és  chofes 
temporelles  apres  rexcomm*jnication. 

IV.  Si  qqand  vn  bon  Catholique  a dçf* 
couucrt  à vn  lefuite  en  confefîîon  fon  inten- 
tion de  tuerie  Roy,  ledit  lefiiîte  doit  reueler 
cefte  confefîîon , ou  bien  la  tenir  cachée. 

V.  Si  le  Pape  peut  donner  & ofler  les 
Royaumes,  Scies  trâsferer , à qui  il  luy  plaifi:. 
Notamment  fi  les  lefuites  approuuent  le 
Canon,  qui  diét  que  le  Pape  peut  ofter  la 
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couronne  a vn  Roy^encores  qu'il  n air  point 
failly. 

VL  Si  les  Rois  font  Cuperieursclcs  Clercs* 
c eft  à dire  , fi  le  Roy  a puidànce  fur  leurs 
biens  & fur  leurs  vies^autant  que  fur  celle  des 
aurresfujets. 

V 1 1.  S’il  faut  garder  la  foy  iuree  aux  enne- 
mis de  TE  glife. 

VIII.  Si  vn  lefuite  accuféde  trahifon, 
6c  prifonnicr  pour  ce  crime,  peut  legiti- 
menrént  vfcr  d’equiuocations  en  relpon- 
dant. 

IX.  Si  pour  tuer  fes  ennemis  ,11  eft  loift- 
ble  de  faire  mourir  fes  amis. 

X.  ÿ la  rébellion  d’vn  Clerc  contre  le 
Royjeft  vn  crime  de  lezeMajefté. 

XL  S i on  P eut  en  hàïflant  le  parricide  d Vn 
Roy,  en  aymer feueuement. 

XII.  Si  Carnet  dcOldecorne  font  Mar- 
tyrs36c  fi  Guignard  a efté  iuftement  condam- 
né à mort.  '' 

Ce  font  les  poinéls  fur  Icfquels  tous  les 
bons  Catholiques  defireroient  que  les  lefui- 
tes  fuflènt  catechifez,6c  qu’il  pleiift  à la  Roy- 
ne  Regente,  6c  à Meflieurs  les  Princes  du 
fang,  Ofticiers  delà  Couronne, 6c Seigneurs 
duConfeil,  de  commander  au  Pere  Coton, 
6c  à fes  compagnons,d’efcrire  clairement,  6c 
publier  leurcôfelliôn,aiin  d’arracher  au  peu- 
ple ces  nouuelles  imprefïions  qui  aftoiblif- 
fentlauthorité  denosRoys,  6C  mettent  lei^r 
vie  en  danger  au  lieu  de  nous  bailler  des  artL 
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des  qui  ne  touchent  point  aufaid,  6<:qiu 
font  couchez  en  paroles  obrciires  Sc  doiitcu- 
reSjfcmblables  àvn  coufteau  de  tripière  qui 
coupe  des  deux  coftez. 

Tel  eft  le  premier  article.  Tom  les  lefuites 
( dit -il)  en  general  en 
voire  de  leur  propre  fang 
matière ^ny  en  autre  ^^uelconquej  autre foy^do- 
~Eirlne3&  opinion j que  celle  de  1 Eglife  Romaine- 
En  cela  il  parle  contre  fà  confciencc,car  ii  les 
particuliers  des  lefuites  font  d’accord  en 
tout,  il  s’enfuit  que  Coton  & Marianafoiit 
d’accord  enfembîe,  & que  Coton  a eu  tort 
de  le  condamner.  Quanta  ce  qu’il  dit  que 
tous  les  lefuites  ilgneronr  qu’en  cefte  matiè- 
re ils  n’ont  autre  croyance  que  l’Eglifc  Vni-. 
uerfelle,  ie  relpons  que  les  lefuites  fignciont 
ayfement  tout  ce  que  l’on  voudra,pui s qu’ils 
ont  des  retentions  Sc  côditions  cachées  qu’ils 
fe  refer  lient  en  leur  efprit,  maisie  fuis  bien 
afleuié  que  l’Eglife  vniuerfelle  ne  foubfi- 
giiera  rien  de  ces  fentences  abominables  des 
leiiiitesque  nousauons  cy  delfus produites 
de  leurs  liures,  ôc  approuuera  encorcs  moins 
leurs  faits. 

Son  fécond  article  eft  qii  entre  toutes  les 
fortes  de gouuernement  adminiftration publi- 
que la  Aîonarchie  eft  la  meilleure.  A quel  pro- 
pos cela  ? Il  n’cfl:q)as  neceiîaire  que  ceux 
qui  eftimcnt  la  Monarchie  eftre  meilleure 
que  la  Démocratie,  pour  cela  facent  ferupu^ 
ie  de  tuer  IcsRoysiou  c]ue  leur  intention  foie 
de  vouloir  changer  la  forme  de  l’Eflat  en 


particulier  3 Jigneront 
y quils  ri  ont  en  cefte 
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j voulant  tuer  le  Roy.  Ains  feulement  ils  veu- 
' lent  va  autre  Roy  jpource  que  celuy  qui  vit 
leurdeplaift. 

j Letroiiieune  article  fentdu  tout  la  veine 
Sç  les  termes  lefiiitiqueSjCar  ce  ne  font  quV 
; quiuocatlons  & retentations  mcntilesdl  dit, 

I te/  eft  legomernemet jpirltHel  de  fEglife  qu  i 

fe  rapporte  aHp^  icaire  de  lefm  C hrifi,fiiccejlmr 
de  S , Pierre^  tel  le  temporel  de  l'eflat  ^ Royati- 
\ me  de  France  qui  fe  termine  a la  perfonne  dit' 
Roymoftre  fomerain  Seigneur  et  malBre,  Cela 
n’eft  rien  dire  au  fonds  & parier  auec  trop  de 
: dilîimuiation  : Car  il  n’a  ofé  dire  que  le  Roy 
I eft  aufli  ftmplement  abfoluen  fon  Royau- 
! me,quelePapc  en  l’Eglife:  Car  les  lefuites 
! ' (feuis)  tiennent  que  les  Papes  peuuent  de- 
poferles  RoySjmais  ils  ne  tiennent  pas  que 
I les  Roys peuuent depoferles  Papes:  Ils  tien- 
I ^ lient  queies  Papes  peuuent  dilpenfcr les  fii- 
I jets  d’obeir  aux  Roys  : mais  ils  ne  tiennent 
i pas  que  les  Rois  puilfent  difjenferles  Clire- 
; ftiens  d’obeir  aux  Papes  :ils  tiennent  quele 
I Pape  a pouuoir  furie  temporel  des  Roys, 
i par  puiflànce  , ou  diredte  , comme  difent 
! quelques  vns,  ou  indirecte  , comme  difent 
iesaurresii  Mais  ils  ne  croyent  pas  que  les 

I:  Roys  ayent  ouiftance  direàe,  ny  indiredbe 
' fur  le  fpirirueî,  ny  fur  le  temporel  des  Papes: 
îlstienn‘ent  qull  y a plufîeurs  perfonnesen 
France,  qui  ne  fon  tp oint  iufticiables  deuant 
les  luges  Royaux:  mais  ils  ne  tiennent  pas 
qu’il  y ait  aucun  homme  fur  les  terres  du  S. 
Pere,  qui  ne  foit  iufticiable  deuant  les  offi- 
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ders  de  fa  Sain(Stctc;lls  tiennent  que  le  Pape 
peut  Icucr  deniers,  éprendre  Annates  mr 
les  terres  Eccleüaftiqucs  du  Royaume  de 
France:  Mais  ils  ne  tiennent  pas  que  le$ 
Roys  de  France  puifTent  leuer  aucuns  de- 
niers Fur  1 esperfonnes,  ne  furies  terres  d’I- 
talie,  qui  font  du  patrimoine  de  Saindt  Pier- 
re. 


dicere 

V.ti 

({Je  profané 

tn  ea  qti£  fan 
(la.  fnn^iorti 
ul  eji  fanCÎ/f- 
ftma  dici  me- 
xxerunt. 

Li.  I dt  Rom. 
l'ont  if  cap  7 
firagr  pojlre 
tiio.  Frétera 
principal  f 
imam  infù- 


Car  il  ifelFpas  croyable  que  IcPere  Co- 
ton veille  s’oppoler  au  Cardinal  B ellarmin 
Icfui te, duquel  tous  les  Icfuites  font  auiour- 
d’huy  difciples,  & apprentifs  , lequel  au  5. 
liure  du  Pontife  Romain , chapitre  (j. parle 
ainlî , Le  Pape  peut  changer  les  Royaumes ^ les 
arracher  a Ivn.&a  l'autre  comme  fouuerain 
Prince  spirituel,  cÿ  epuand  cela  eîh  necejfaire 
pour  lefalutdes  <^??2eijduquelaulîînous  auons 
cy  dcflus  appris  que  les  Rois  ne  fontpoint 
Supérieurs  des  Clercs.  Luymefme  au  2.  ch. 
duliurc  de  Fexemption  des  Clercs,  appelle 
tous  les  Rois  & Princes  en  general,  hommes 
profanes:  Et  eildiuersendroidrs  ilfonftient, 
que  lapuijfance  des  Princes  feculiers  n'eft  quv-- 
ne  institution  humaine,^  efi feulement  du  droit 
des  gens. Çf^y  queTApoltre  Romains  13. die 
Qufil  ny  apoint  depuiffancc^finon  de  par  Dieu, 
çfr  que  les puijfances  qui  fubfiHent  ,font  ordon- 
nées de  Dieu.  Ce  ifeftdôc point  la  creacedes 
lefiiices  d’cftimcrqueles  Roys foyent  Roys 
comme  le  Pape  eft  chef  de  PEglife^  puis 
qifds  ne  ionr  Roys  que  par  conftitudon  hu- 
itaine ; mais  le  Pape  eft  le  chef  de  TEglife 


vniuerfelle,  par  l’inftitution  de  Dieu.  Bref  êji  ah 
Goconneparlequà  demie  bouche  & par  ce 
<iu’il  dit,  il  cft  impoffible  d’apprendre  ce  qu’il 
croit.  Il  eft  ainii  des  autres  articles.  . 

Le  dernier  article  eft  vne  récrimination  patui  Ecde^ 

contre  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 

niée, plufieurs  liures  defquels  il  dit  eftre infe-  ^ 

clez  de  cefte  opinion,  qu’il  cft  loiftbleàvn 

fubiedt  de  tuer  îon  Roy  : Apres  cela  il  adiou-  deExen!ptî3  • 

üe^fen  mari^^ierois  & Jpecifiero,ü  les paJfageSj  tw  Ckric.c, 

alléguer  ois  les  paroles:,  n eft  oit  ^nHl  vaidt  trop 

mieux  qii  elles  demeurent  ençloHties  ddsl’ahipme  • 

i - ^ nem» 


de  Poubly^  O qu’il  donne  icy  fiibiet  de  triom- 
pher à nos  aduerfairek,  qift  diront  que  ft  le 
Pere  Coton  euft  fçeu  les  paftàges  il  n’euft 
failly  de  les  mettre  en  veuë,  & euft  efté  bon 
de nommerles liures, afin  de  les  fiirprendre 
ou  nommer  les  autheurs  s’ils  viiicnr. 

Or  là  deftus  i’ay  eu  la  curiofité  de  m’ef- 
claircir  , ôcm’eftantcnquis  de  quelques  vns 
de  la  religion  contraire  non  ignorans  , ils 
m’ont  dit  c^uevoirement  le  Concile  deCô-  Articula 
ftance  en  la  Seftîon  VllI.  fait  vn  dénombré-  Nuïlus  eft 
mentdesherefies  de  Vviclef,  &l’accuie  en- 
tr’aiitreschofes  d’auoir  creu  que.  Nul  neft 
Jhetgneur  ou  SouuerMn  €s  chojes  ctuiies  pen-  ^ 

dant  ^u  il  eft  en  péché  mortel . ItemyQjselepeu-  hnic.i?. 
pie  peut  félon  Jk  volonté  j corriger  les  Princes  Pûimîares 
c^uiontfailly-  pLtcpiQ  Buchanan  Hiftorien  & 
PoëreEfcoirois,  auliure  P)elurereg72i  npud  , 

Scotos  ^ parle  de  mai  mener  Jes  Roys,  6clcs 
chaftcr  quand  ils  font  Tyrans  . Mais  que  le  quentcs-^or- 
Concile  de  Coftance  calomnie  Y vi clef , non  rftre. 
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feulement  en  ce  point,  mais  aiijQl  en  pluheur» 
autres . Qjjc  cela  ne  fc  trouuera  point  en  Tes 
eferits,  de  qu’il  n’efloir  point  prefent  pour 
fc  défendre  ^ Qjj^aucc  pareille  calomnie  le 
mefme  Concile  laccufc  d’auoir  dit  que  Dh 
doit  obéir  au  diable , Qi^  Buchanan  n eftoie 
pointTheologien , de  quil  a efcrit  cequife 
faifoit  en  Efeofle  auant  le  changement  de 
religion.  Qifcn  cela  il  n a point  baillé  de  rci- 
gles,  mais  a dépeint  Thumeur  de  couftume 
de  (anation . Q^entre  leurs  Docteurs  il  fc 
trouuera  bien  quelques  paroles  de  liberté 
contre  les  Rois  qui  perfecutent  leurs  Egli- 
feSjiufquesàdireque  nonobftant  leurs  ma- 
lices ils  ne  laifferont  d’auancer  l’œurirc  de 
Dicu,&  chofes  femblables . Zvlais  qu’on  n’y 
trouuera  vn  feiil  mot  de  confeil  de  tuer  les 
RoySjiiy  vn  feul  précepte  de  rébellion.  Que 
Luther  a efcrit  voirement  contre  le  Roy  Hé- 
ly  Vllî-d’Angleterre,auecdumefpris  cxcef- 
jfif&indifcretion  en  paroles  : mais  que  Lu- 
ther n’elloit  point  fon  fiijet,&:qu’ilne  parie 
point  de  tueries  Roy  s , ny  de  fe  rebeller  con- 
tre fon  fouuerain,  & pourtant  que  ces  exem- 
ples ne  font  à propos. 

Ce  que  ie  dis,  non  que  ie  m’arrefte  à ces-det- 
fenccs, que ie iailTe pour  telles  quelles  font, 
mais  pour  inciter  le  Pere  Co  ton,  à parler  plus 
clairemcntlàdefluSjdepeur  que  nosaducr*- 
faites  ne  dient  qu’on  Icsaccufe  fans  preuue, 
^efahs  monflrer  dequoy. 

. Ce  qui  relie  delà  Lettre  Déclaratoire  du 
Fcre  Gotonjn’eil  quVnc  peroradon  décla- 
matoire,' 
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damatoircjou  il  parle  d’Otacoufl:es,Pro~ 
•fagogides,&  qiiadruplateurs,  mots  qui  no® 
eulTentarrefté,  s’il  les  euftmis  à î’entréeicar 
ce  font  mots  trop  difficiles  pour  nous , qui 
n*entendons  que  le  Latin  d’Accurfe,  & qui 
nous  eftudions  à eftre  aufîî  bon  François 
que  les  Icfuites  font  bons  Efpagnols. 


5’//  e/i  vtile  pour  le  blende  ÎEflat^  que  le 
Pere  Coton  foit  près  de  U perfonne  du 
Roy  y ou  de  U Roy  ne  Regente^  & files 
Jefutes  doiuent  efrefufferts» 

Chapitre  V. 

SI  tout  le  monde  seft  esbahy  de  voir  a- 
près  le  coup  de  coufteau  de  leaChafteî, 
apres  lacondânatiôdes  lefuites  parArreft 
delaCour^apresla  Pyramide  drefTée  pour 
mémoire , neantmoins  peu  apres  ces  Peres 
cftrereftabliSj&pofTeder  le  cœur  du  Roy 
duquel  ils  auoient  entamé  la  bouche.  Auffi 
eft  -ce  chofe  autant  admirable,  de  voir  au- 
iourd’huy  apres  fa  mort  fi  horrible,ceux  qui 
ont  introduit  la  d’oélrine  des  parricide,  ôc 
quonfçait  auoir  efté  de  i*entreprire,rubfi- 
fier  encores,  6c  eftre  proche  de  la  perfonne 
du  Roy. 

le  veux  croire  que  la  perfonne  du 
Pere  Coton  foit  exempte  de  ce  crime;  dc 
quelePcreGonrier  Ôc  Aubigny  ne  luv  en 
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aycnt  point  communiqué,  &:  qu’il  naît  eu 
nulle  intelligence  auec  Icsiefuitcs  de  Bru- 
xclles.Si  eft-ce  que  cesmœurs&  fa  profefîiô 
font  celles,  qu  il n’eft  nullement  expédient 
n y honnefte  de  iapprocherdc  kperfonne 
de  faMajefté. 

Prcmieremétjie  dit  que  Goto  qui  fe  diél 
Religieux  mefme  dVnecôpagnie  qui  pied 
le  nom  de  lefus,  eft  fcandale  à toute  TE- 
glife,eftanc  toufioursàlafuitedela  Cour. 
Car  cela  eft  cÔ  traire,  non  feulement  à Imfti- 
tution  de  tous  les  Moines,  mais  particuliè- 
rement aux  Reigles  des  lefuites,  comme 
proteftele  Pere  Richeome  en  la  plainte  A- 
pologctique  : & le  Cardinal  Tolet  lefuitc, 
enfonliure  de  l’inditutio  desPreftres,liur. 
ï.  chap.  40.  tient  generallement  qu  vn  Re^ 
iigieux  quife  retire  es  Cours  des  Princes, 
c,ft  excommunié,  encores  qu’il  en  ait  per- 
tnilGon  de  fon  Supérieur.  > 

En  apres,  pour  imprimer  la  vertu  dedas  le 
cœur  d’vn  Prince,  il  faut  mettre  près  de  fa 
perfonne,des  hommes  ennemis  des  vices, 
6cqui  ne  le  flatter  point  en  fes  imperfcdiôs: 
C’a  efté  vne  des  fautes  du  Pere  Coton, de 
çôniuer  aux  plaifirs  du  feu  Roy  au  lieu  de 
Ten  deftourner.  Et  il  eftoit  tel  que  fi  vn  ho- 
me ennemy  du  vice  eufl:  tenu  la  place  du  P e- 
re  Coton , il  eufl:  efté  aifé  de  le  retenir.  C’eft 
la  plainte  que  nous  en  faifoit  dernièrement 
le  Pere  Portugais  au  fermon  funebre  quil 
fit  à S . lacqués  de  la  B ûucherie  qu  il  a de- 
puis fai<ft  imprimer. 
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Encores  n’efir :e  pas  toLit:car  au  lieu  dereix 
deftourner  il  Y y inciroit  disât  voire  en  plein 
fermô  que  fa  Majefté  recompenfoic fes  pé- 
chez par  beaucoup  de  mérités.  Que  Dauid 
a commis  des  débauchés  : toutefois  qu’il 
eftoitl  homme  félon  le  cœur  de  Dieu. 

Il  faifoit  biê  pis  : car  il  eftoit  melïàger  d a- 
mour,&  portoit  aux  Dames  des  paroles 
d amitié.  Vn  grand  Prince  de  ce  Royaume, 
&qui  aprefenreflen  Cour,  pourra  cetti- 
fier, que s*cfbahifsat  decequelePere  Goto 
s emploioit  a amener  au  Roy  vne  certaine 
Damoiièlle,  ledit  lefuite  luy  relpondit,  que 
c’eftoit  voirement  vn  péché  : mais  qu  il  fal- 
loir pluftoftauoirefgard  a la  fanté  du  Roy, 
duquel  la  vie  eftoit  tant  neceflàirc  àPEglife 
Sc  que  ce  mal  feroit  recompefé  par  vn  plus 
grand  bien. 

Qu^nd  a fa  vie  on  y recognoift  vn e hype- 
crifie  infigne.  Il  s’eft  vanté  en  prefence  de 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  qui  viuent 
encores^de  n’auoir  fait  aucun  péché  mortel 
depuis  vingt  deux  ans,&cependantrAbbc 
du  Bois  luy  afouftenu&  fouftiédra  quily 
a moins  que  cela  que  fènréce  aefté  donnée 
contre  luy  a Auignon  pour  auoir  engrolTé 
vne  Nonain.  Monheur  des  Bordes  Sieur 
de  Grigny,  homme  auquel  rie  ne  defaut  h- 
non  que  d’eftre  Catholique,  a encores  par 
deuers  foy  des  lettres  du  Pere  Coton  a Ma- 
damoifelle  de  Claranfàc  de  Nifine , eferites 
de  Cl  propre  mai,  par  lefquelles  apres  forces 
proteftationsd  amitié  h luy  dit 
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'voir  bien tofi pour îtiy paier le  pri}icipal  er  les 
* apports  de  jon  abjence.E  t rajf'eÜio  c^u  il 
lujporte  eft  telle  cjuil  'ne  fe permet  point  d'auoir 
en  Paradis  vr.  e ioje  ac compile ^ s il  ne  la  trounc 
//?2*CcfteDamoiieilc  eftoitauffi  couchcc  en- 
tre les  queftions  que  ce  Icfuires  faifoit  au 
diable. 

Qui  ell-ce  qui  n’dmire  en  cet  home  vnc 
impudéce  incroyable  qui  fc  fourre  par  tout 
qui  ne  fe  rebute  point  pour  cent  refus,  qui 
s’ingère  à tout  faire,  qui  fc  rend  compagnô 
des  Princes  qui  en  fes  méditations  qu’il  pu- 
blie, femble  vouloir  cageoler  Dieu  6c  ren- 
dormir de  paroles  qui  leiitet  fa  putai.  Quel 
creuecœureftoit-cede  voirvn  chétif  Icfuitc 
aflieger  l’efprit  du  Roy,  & cilre  par  manié- 
ré de  dire  pêdu  à fa  ceinture, pédant  que  des 
Princes  6c  Seigneurs  qui  ont  faiétde  grads 
feruicesjauoiétbeaucoiip  de  peine  d’é  ap- 
procher. le  nepuisconccuoirlacaufepour 
laquelle  les  Ecclefîaftiques, depuis  plufieurs 
fiecles , font  les  colomnes  de  l’Eglifc  des 
Gaules, qui  n’ôt  iamais  mis  la  main  fur  leurs 
Roys,  &qui  ne  les  ont  point  abadonnéeii 
learsaffliâions,notammétdurant  les  der- 
nières troubles,  n’auront  la  mefme  faueur 
que  ces  nouueaux  venus,  qui  ne  font  point 
mbjetsauxEuefques,  mais  depcndeiir  im- 
médiatement de  leur  General  Efjîagnol,  6c 
du  Côfitloirc  : 6c  qui  ont  cfté  défia  chafî'ez  ‘ 
pour  crime  de  parricide?  Les  autres  ordres. 
Religieux n’ôt-ils  pas  mieux  mérité  d’eflrç, 
Confefleurs  du  F.oy,  ou  Prédicateurs  de  là 


Roync,  defqueîs  ces  gens  icy  efcriront  Icsr 
confdîîôsà  quelque  Prouincial  de  Caftillc 
ou  à leur  General  à Rome  ? 

Que  11  en  fept  ou  huid:  ans  depuis  leur 
r’appeljils  o^it  n bien  faid  qu’ils  ont  en  di“ 
uers  endro.^  es,  de  la  France  acquis  pourplus 
de  cent  mille  efeus  de  rente  de  bafty  en  plu-^ 
fleurs  endroitSjlignammentàla  Fléché  vne 
maifon  qui  reuient  à plus  de  deux  cets  mille 
efeus,  que  ferôt~ils  s’ils  font  en co res  en  Frâ- 
ce  vne  vingtaine  d années;  C’eft  vnchâcre 
qui  gaigne  toujours,  llsnepeuuêteftre  en 
vn  lieu  fans  y regner.  Défia  ils  baftilfent  vu 
nouitiat  aux  fuixboiirgs  S.  Germain  dans 
l’endos  duquel  on  pourroit  enfermer  vne 
ville  ou  îeRedeurde  l’Vniuerfité  n’aura  que 
voir,  où  ils  attirerôt  toute  la  ieun elle,  pout- 
re qu’ils  font  plus  fubtils  que  les  autres  a 
s’infinucr  es  familles,  à entretenir  les  fémes 
deuotes, carefier leurs enfaiis  à ne  prendre 
ny  iendy  ny  chandelle  des  efehohers,'  ce- 
pendant  qu’ils  eiigloutifsétles  terres  ôc  fuC“ 
ceflîons  entières.  Dotaduiendraquel’vnG 
uerfiré  de  Paris  ne  fera  plus  quVne  ôbre  Sc 
ne  peut  cuiter  vue  ruine  afieuree.D’icy  à io« 
ans  le  confeil  Priué  &les  Cours  de  Parle- 
ment, & le  grand  Confeil  feront  remplis  de 
difciples  de  lefuires,  Sc  le  refte  du  Clergé 
ne  fera  plus  rien  eftimé:  car  ils  ont  defiein 
de  le  raualler,  & en  parlen  t auec  melpris  co- 
rne s’ils  cftoy  en  t ignorants.  Ce  pendâti’ay 
ouy  direàpiufieursgensdodes,  departicu- 
iicrcment  à Monfieurle  Cardinal  du  Petrô, 
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que  ce  font  gens  ignoras , 8c  qui  ruineront 
les  lettres.  Pour  la  reftauration  defquclles 
mondit  Sieurle  Cardinal  s’eftpropoféd’e- 
rigervn  nouueau  college  en  PVniuer(itc,où 
ilrclcuerales  lettres  decheuës,  depuis  que 
ces  gens  les  ont  foulléeSjles  ayant  reduidles 
a vne  chetiue  pedanterie  & des  petits  recu- 
eils qu  eux,mefmes  ontramaflë. 

Cela  feroit  peu  de  chofe,  n’eftoit  qu’e  fai- 
faut  des  (çauansde  des  entendus,  ils  empiè- 
tent fur  l’Eftat,  & tafehent  jile  mettre  les 
Roysentucelle,&  efmcuueni^  les  peuples  à 
fedition,  lefquels  s’ils  euffent  trouué  aufli 
prompts  à s’efmouuoir  qu  ils  fotK  ardens  à 
les  folliciter,  défia  la  France  ruiffelleroit  de 
fang,  «Scia  mort  du  Roy  euft  efté  fuiuie  de 
maiîàcres,  tant  dVne  que  d’autre  religions 
Car  c’eftoit  leur  elperance  en  ce  marheu- 
reux  parricide,  laquelle  s’il  font  defefieus 
pour  ce  coup,  ils  rrouueront  bien  le  moyen 
de  renoiier  la  partie. 

Ce  pendant  mes  Seigneurs  du  Confèi!, 
8c  M eiîieurs  d e la  Cour  de  Parlement  iuge- 
ront  s’ils  peuuent  en  bonne  confciêce  per- 
mettre les  confefilons  à des  perfoniies  qui 
ont  ferment  de  ne  rien  reueler  de  ce  qui  le- 
raneccfiàirepourlaconferuation  du  Roy, 
&:  s’il  ne  doiuenteftre  contraints  de  fe  dé- 
partir d’vnc  fi  damnablc  doctrine,  qui  les 
rend  coupable  de  trahifon.Quc  fert  de  brufi 
1er  vnliureparlc  bourreau, pendant  qu’on 
foLiffrelespcrfonne  ; 8c  en  vouloir  à du  pa- 
pier pendant  qu’on  n’ofe  pas  feullemenc 


nommei*lesIefuites,  depeur  de  îes  offen- 
fer?  Qg’ils  regardent  auffi  s ils  veulent  voir 
laruinederVniuerfîté  de  Paris,  qui  depuis 
Charles  Magne  a tôufiours  eftévndesor- 
neincns  de  ce  Royaumej  ou  s’ils  veulent  en 
fouffrant  laccroinèment  de  ces  gés , & leur 
cftabliflementenCour,  tenir  toujours  en 
deffiance  les  Catholiques  fideles  au  Roy,& 
en  apprehenfionde  voir  encores  vntroi- 
fiefme  parricide?  Qu’on  leurs  defende  de  fe' 
mefler  daffairos  d’Eftat,  qu’ils  prefchent 
i’Euangiie,&  les  commandemens  de  l’Egli- 
(e:  Qjieles  peres&meres  foient  obligez 
d’enuoyèr  leurs  enfati  s aux  colleges  d e T V - 
muGrfité,&  qui!  n’y  ait  point  deuxVniuer- 
fitez  feparees?  Qj^on  fçachecequefontles 
lefiiites  de  tant  de  richelîes,  veu  qu  on  (çait 
qu  ils  font  peu  en  nombre,  qu’ils  ne  depe- 
dét,ny  en  habits , ny  en  cheuaux,  ny  en  fer- 
uiteurs.  A quoy  donc  tant  dereuenus,h- 
tîon  pour  voyages  Sccommiffions  en  pays 
eftrange,  & pour  faire  vn  magazin  qui  fer-* 
ue  à gager  les  ennemis  de  cell  Eftat,^  four- 
nir aux  fraiz  de  quelque  rébellion , comme 
ils  ont  fait  en  la  Ligue  dernierefCar  ie  trou* 
UC  que  ce  Polonois  auoit  raifon , qui  difoir 
que  la  focieté  des  lefuitcs  eft  vne  elpeeà 
qui  la  France  fert  de  Fourreau , mais  la  poi-- 
gnée  eft  en  Efpagneoiià  Rome,  ou  eftle 
General  des  leLuites , car  le  commandemét 
de  tirer  celle  elpée  vient  de-la, 

C’ellce  que  nous  auonsàdire  fur  celle 
inatiere:  à quoy  ie  voudrois  bien  que  quel- 
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qu’vn  refpondift  de  point  en  point, ou  plu-  • 
, Itoftque  nous  vouluflions  ouurir  les  yeux 
aces  confiderations^qui  font  totalement 
claires  & neccllàires:  fi  en  ce  faifant 

nous  acquérons  plus  de  haine  que  nous  ne 
faifons  de  profit?  fi  aurons  nous  ccftecon^ 
folation  de  n auoir  point  manqué  à noftre 
deuoir , en  propofantles  chofesnccefïàires 
pour  le  bien  de  rEftat5&  pour  iapaix  & 
feureté  de  l’Eglife. 


R ^ 1 N. 

A LA  ROYNE, 

'VOUS  vouUT^  que  voflre  E fait  fermé 
Chajf  fj(J?ien  loin  ces  T^ygres  inhumains 
Qui  de  leur  Roy  accourcijfans  le  terme 
Se  fo'/it  paye*j(jie fin  cœur  far  leurs  mains* 


F î N. 


•■^  : ■ C : i ; : ; ';  ^ 


Ésiiiiiiii^# 


- 'y  ^ 

2 Â & & £ Â • •'  ^ 


plSSfüPigi 

>.-  ^ • .-.  • a^.a  ' ■ • 


Wif 


^ C A Ar'-;  > l*'r«P 


i r . ^ 

^ A ^ 


